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Préparation de la classe
Préparation éloignée.

Quelle est la préparation générale qu'on peut apporter à sa classe ?
La préparation générale est le foyer que l'éducatrice habile cherche sans cesse à almenterd'idées et de connaimances pour les distribuer à l'heure opportune, à la place voulue, suivaat le»conséquences d'un principe ou les applications d'une règle.
C'est la préparation générale qui vous mettra, Mesdames, à la hauteur de votre vocationd'éducatrices, celle qui vous fera éviter la routine, celle qui vous fournira dans les moindres détailsles matériaux nouveaux pour varier vos leçons, celle qui constituera l'essence même de l'ense'e-ment de toutes vos matières. C'est dans cette préparation générale que vous puiserez lus aitsintéressants et instructifs, que vous affermirez vos connaissances, que vous leur tracereà une mar-che, que vous utiliserez vos qualités pédagogiques pour porter dans les rangs de votre classe l'inté-rêt et l'éveil.

La préparation générale n'est pas positivement un travail; ce serait une erreur d'en faireremonter l'existence jusque sur les banes de la classe; rien n'empêcherait de dire alors que les insti-tutrices se sont préparées à leur devoir professionnel en apprenant à parler sur les genoux de leur
-mère.

En éducation, il faut exclure la diffusion, l'à peu près; il ne faut pas remonter si loin pourtrouver la préparation générale que doit faire une bonne éducatrice.
Lorsqu'elle se sent la vocation d'enseigner, la bonne mattresse oriente sa vie vers l'accomplis-

sement de sa grande et noble mission; il n'est pas un événement, pas une phase de son existence,je dirai même, pas une joie, pas une peine qu'elle ne fasse servir au plus grand profit de son perfec-tionnement professionnel. La vraie éducatrice peut être comparée à une glaneuse qui recueilleçà et là les graines qui devront être semées pour produire un jour des fruits abondants.Si elle lit, elle extrait quelques passages amusants; si elle voyage, elle cherche à rapporterquelques belles gravures des plages qu'elle a visitées, à cueillir quelques plantes rares, elle penseà augmenter son petit musée scolaire d'un minerai ou d'un objet quelconque qui, à certaines heu-res, pourront servir d'applications aux leçons qu'elle devra graver dans l'intelligence de ses en-fants. Elle se tient au courant des progrès scientifiques, des productions littéraires. Dans sesrapports sociaux, dans su conversations, la vraie éducatrice, en vue de la préparation généralede sa classe, peut faire des observations psychologiques sur les défauts, les travers de caractèresqu'elle rencontre et qu'elle sera peut-être amenée à détruire en germe dans se élèves. Pour ins-truire les autres et commander à leur intelligence et à leur cSur, il faut veiller sur soi; la bonnemaltresse travaillera à devenir plus patiente, plus douce pour savoir se posséder au momentdifficile.
Voilà la vraie préparation générale.
La répartition des matières et un bon emploi du tempe entrent encore dans la prépara-tion générale de la classe.

A. VAGNER.

Le lavage de l'école
Une institutrice demande: "Les commissaires ayant augmenté le traitement d'une Insti-tutrice, peuvent-ils, à cette occasion, obliger cette dernière à payer le lavage de l'école?"Non. L'article 60 des Relements Refondus du Comité catholique dit que les "instituteurset les institutrices ne pourront jamais être obligés de faire ces travaux (balayage, lavage et chauf-fage), à moins d'une entente, à cet effet, avec leur commission scolaire".
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PREMIER CONGRÈS DE LA LANGUE FRANÇAISE
(Discours prononcé par l'honorable P.-B. de LaBruère, Surintendant

de l'Instruction publique, à l'outerture de la séance solennelle des sections
de littérature et de pédagogie réunies, au Manège militaire, à Québec, le 25juin 1912).

Messieurs,

C'est au nom des sections conjointes de littérature et de pédagogieque j'ai l'honneur de présider cette séance.
Je n'ai pas besoin de justifier ici cette alliance des lettres et de l'école,ni non plus de vous exposer leurs titres à l'attention bienveillante et àl'hommage des Congressistes.
C'est par l'école qu'une langue se corrige sans cesse sur les lèvresdes enfants, et c'est par l'école qu'elle revient toujours aux sources puresde ses origines, aux lois essentielles de sa syntaxe. L'école, à tous lesdegrés de l'enseignement,'initie l'étudiant aux secrets de plus en plus pro-fonds du vocabulaire et de la composition; elle lui apprend peu à peu àmanier avec correction d'abord, avec aisance ensuite, et avec souplesseet avec art, la langue qu'il parle.
L'école-l'école primaire, le collège classique, l'Université--développe

aussi, cultive, enrichit l'esprit de ceux qui la fréquentent, et elle le renddonc propre à conserver les bonnes traditions du parler français, à surveil-ler aussi ses progrès, à le mettre au point des nécessités qui déterminentson évolution.
La littérature, c'est l'expression supérieure du parler, de la langued'un peuple. C'est la littérature qui illustre la langue française. Dansles ouvres écrites, les mots viennent, à l'appel des idées, se grouper end harmonieux rapports, et ils font briller, au contact de leurs syllabes,l'éclat splendide, métallique, de leurs formes classiques.
Certes, notre littérature canadienne-française n'a pas encore produitles ouvrages qui portent avec le cachet original de la plus belle langue,la parure la plus magnifique du génie français. Nous n'avons pas euencore notre siècle dix-septième: notre littérature ne compte pas mêmeencore un siècle d'existence. Mais on me permettra bien de dire ici quesi les développements de notre littérature canadienne-française ont étélents, paralysés le plus souvent par les conditions memes de notre vie his-torique, cette littérature n'en est pas moins l'une des plus belles, j'ai grandeenvie de dire la plus belle du Canada britannique.
Depuis Etienne Parent, François-Xavier Garneau, Ferland, de Gaspé,Crémazie, jusqu'à nos écrivains d'hier et d'aujourd'hui, quelle lignéed'esprits généreux qui ont su tirer de l'heure présente où ils se recueillaientpour penser leurs ouvres, le meilleur parti possible, et qui nous ont laissé
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des livres où s'est exprimée avec une étomante vigueur, et une clartétoute française, la langue que nous parlons.
Aussi sommes-nous fiers, à l'occasion de ce premier Congrès de laLangue Française au Canada, de proclamer ceux qui ont le plus contribuéà sa nécessaire et durable illustration. Et si, aux noms que nous avonstout à l'heure rappelés, nous ajoutons ceux de Gérin-Lajoie, de Casgrain,de Joseph-Charles Taché, d'Arthur Buies, de Faucher de Saint-Maurice,de J.-P. Tardivel, d'Edmond de Nevers, de Louis Fréchette, nous ne feronsencore que signaler, parmi les disparus, quelques-uns seulement de ceuxdont notre histoire garde jalousement le souvenir.
Combien je voudrais pouvoir aussi nommer, ce soir, tant d'ouvriersobscurs, mais combien habiles et dévoués, qui pour travailler à l'élabora-tion de toutes nos forces intellectuelles, se sont dépensés sans gloire dansles travaux de l'enseignement! Instituteurs et institutrices, professeurs

qui ont si délicatement, si patiemment ouvert les jeunes intelligences quel'on confiait à leur soin. Leurs noms sont oubliés, mais leur espritrevit quelque part dans une pensée qu'il a allumée au front d'un en-fant, dans une action qu'il a généreusenpent inspirée!
Et si je ne puis proclamer ici tant de héros ignorés qui ont fait, àl'école, l'histoire de notre langue, laissez-moi du moins nommer quelqueshommes, quelques femmes dont la vie s'est identifiée avec l'ouvre del'éducation: le Père Lejeune, Laval, Marie de l'Incarnation, MargueriteBourgeois, les frères Charron, sous le régime français; sous le régime anglais,nos fondateurs de collèges, Plessis, Girouard, Painchaud, Brassard, etautres... des maltres comme Perrault et Bardy, des directeurs del'enseignement comme Meilleur et Chauveau!
Il convenait, me semble-t-il, d'évoquer ce soir ces noms et ces souve-nirs. Je ne pouvais mieux unir dans une commune louange ceux quiont avec persévérance travaillé à la conservation et à la glorification de notrelangue française.
Vous aurez maintenant le grand plaisir d'entendre les orateurs inscritsau programme de cette soirée. Voix de France, voix du Canada: ellesvont tour à tour chanter à nos oreilles. Et vous éprouverez une foisencore comme elle est belle, sonore, et capable de porter les plus fineset les plus hautes pensées, notre douce, notre délectable langue maternelle.Sir Adolphe Routhier et M. l'abbé Groulx parleront au nom de vosâmes canadiennes et acadiennes; le premier dira nos hommages à la Franceet à l'Académie française, l'autre nous parlera des traditions des lettresfrançaises au Canada.
M. Etienne Lamy, de l'Académie française, répondra à nos discoursde bienvenue. Nous écouterons avec gratitude la parole élégante etchaude de l'éminent délégué de l'Académie.
Puis, c'est la poésie de France s'exprimant par les lèvres de M. GustaveZidler, un ami des "deux Frances", qui accordera sur sa lyre ses émotionaet les nôtres, les meilleures inspirations et les plus touchants souvenirade nos "communes patries".

e
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PeDAGOGIE
L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

DiscouRs DE L'INSPECTEUR GENERAL

Demnt la première convention des Commissaires d'écoles tenue à Laprairie,
dimanche, 1er septembre 1912

A l'occasion de la bénédiction d'une école primaire supérieure dirigée
par les Frères de l'Instruction chrétienne, à Laprairie, le président de la
commission scolaire de l'endroit, M. L. C. Pelletier, avocat, avait réuni
les comniissaires d'écoles du comté. Un grand nombre de contribuables
et de dames assistaient aussi à cette fête de l'éducation. La convention
était présidée par le curé 4e la paroisse, M. l'abbé Lamarche.

L'Inspecteur général des écoles catholiques, M. C.-J. Magnan, repré-
sentait le Surintendant de l'Instruction à cette importante convention.
Invité à parler, il a prononcé le discours suivant:

M. le président,
Messieurs,

Vous ne sauriez croire avec quelle joie j'assiste aujourd'hui à la pre-
mière convention régionale des commissaires d'écoles. Il était réservé
à votre beau comté, messieurs, de donner le premier l'exemple en réunis-
sant dans une pensée commune ceux qui ont reçu des parents la noble
mission d'organiser et d'administrer les écoles dans chaque municipalité,
et à qui la loi, chez nous, confie la lourde mais combien honorable tache
de pourvoir à l'éducation et à l'instruction de la jeunesse. Ces conven-
tions de commissaires d'écoles, je les appelais de tous mes voux depuis
longtemps; aussi dès mon premier rapport comme Inspecteur général,
en ai-je suggéré l'idée. Je remercie donc très sincèrement le distingué
président de la commission scolaire de la ville de Laprairie, M. Pelletier,
de m'avoir convié à cette réunion importante; à ce citoyen distingué, à
cet excellent patriote, ma plus cordiale gratitude.

C'est pour la première fois que je me trouve à pareil honneur, honneur
qui est pour moi la meilleure récompense d'une carrière loyalement con-
sacrée au service des traditions nationales et religieuses de ma race.

M. le président, avant de traiter le sujet qui nous intéresse tous à
un si haut point, l'Instruction publique, il est de mon devoir de vous dire,
de la part de l'honorable M. de la Bruère, Surintendant de l'Instruction
publique, combien il regrette de n'avoir pu se rendre ici aujourd'hui;
retenu à Québec par des devoirs impérieux, M. le Surintendant vous prie
d'agréer ses excuses et de croire qu'il est avec vous et vos collègues de
cour et d'esprit. M. de la Bruère, qui préside à la direction de l'ensei-

M - ~
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gnement dans la province de Québec depuis dix-sept ans avec tant desagesse, de distinction et de dévouement, apprécie hautement l'idée d'sconventions régionales de commissaires d'écoles; et en me déléguantici aujourd'hui à sa place, il approuve cette idée d'une façon péremptoire.

IMPORTANCE DES CONVENTIONS REGIONALES DES COMMISSAIRES D'ECOLEs

MM. les commissaires du comté de Laprairie, pour la première foisdans la province de Québec, toutes les commissions scolaires d'un comtése sont réunies pour deviser entre elles du grave et vital problème de l'édu-cation des enfants. Ce sentiment vous honore et proclame éloquemmentà la face du pays que la question de l'Instruction publique vous est chère,que vous en comprenez toute l'importance. Ah! certes, je le sais, dansvos commissions scolaires respectives, vous avez souvent discuté entrevous le problème scolaire; maintes fois le Surintendant, dans ses circulaireset dans des lettres particulières, vous a rappelé les devoirs prescrits parla loi de l'Instruction publique et les règlements du Comité catholique,et deux fois l'année, votre dévoué inspecteur, M. Longtin, vous a rencon-trés, encouragés et conseillés; d'autre part, l'Eglise, par la voix éloquenteet autorisée de votre vaillant archevêque et la parole tombée souventdans chaque paroisse du haut de la chaire de vérité, vous redit les gravesobligations-des parents vis-à-vis des enfants.

PROGRES A REALISER

Néanmoins, messieurs, en dépit des progrès notables réalisés surtous les points de notre province, nous sommes loin d'avoir atteint la per-fection. Et les vrais amis de notre peuple, sans l'insulter, sans le procla-mer la honte de la Confédération, tenant compte des difficultés à vaincreet des sacrifices faits, ont su lui rappeler souvent ces vérités: que tropde nos écoles primaires ne sont pas assez spacieuses et convenablementmeublées; que les titulaires, dans bien des cas, ne sont pas suffisammentrétribués, de là un changement trop fréquent du personnel enseignant;que les classes encombrées d'élèves ne produisent rien de bon, que lescommissaires ne sauraient choisir avec trop de soin les instituteurs et lesinstitutrices; et en ces dernières années, le Surintendant de l'Instructionpublique et votre humble serviteur, en maintes circonstances, ont préciséle caractère de l'école primaire qui doit donner à tous, et sur place, l'ins-truction nécessaire à chacun dans la vie et orienter les élèves suivantleurs aptitudes, vers les écoles spéciales: agricoles, normales, techniques,commerciales ou secondaires.

LA LUTYE SCOLAIRE

Ah! messieurs, ce n'est pas d'hier que date la campagne qui se pour-

M
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suit en faveur de l'école primaire! En 1842, au début de l'Union desdeux Canada, il s'est trouvé des hommes d'Etat canadiens assez désin-
téressés pour risquer leur avenir politique au profit de l'école française
et catholique. Jusque-là, les Canadiens français avaient été privés d'unsystème scolaire qui ne répugnât pas à leur conscience. Les bases denotre organisation scolaire actuelle furent jetées en même temps que,au prix de luttes et d'efforts inouls, la responsabilité ministérielle étaitreconnue, la langue française remise en honneur, la liberté municipaleconcédée et la décentralisation judiciaire fixée par le Parlement. Depuis
ces temps reculés, l'oeuvre de la colonisation, la construction des routes,des ponts, la création des paroisses, en un mot le grand ouvre indispen-
sable à l'établissement d'un jeune peuple absorba le meilleur de nos efforts.Mais le temps arriva où le problème de l'éducation de la jeunesse se posabien net à l'attention du peuple. Déjà. grâce au clergé, l'enseignement
secondaire était bien organisé un demi siècle avant que l'Etat voulûtcréer un système scolaire'convenant également aux catholiques et auxprotestants; à partir de 1850, nos évêques patriotes multiplièrent cesadmirables institutions de Frères et de Sours qui répandirent dans lesvildes et les gros villages les bienfaits de l'enseignement primaire, moyenet supérieur. Restaient les petites écoles, celles du hameau et du rang,les plus importantes peut-être, puisqu'elles sont fréquentées par les troisquarts de la population scolaire. Elles se multiplièrent rapidement et,sous la direction des Surintendants de l'Education et avec le concoursdes Inspecteurs d'écoles, elles s'organisèrent au point de vue pédagogique.
La création des écoles normales en 1857 accéléra le mouvement de progrès.A l'époque de la Confédération, les écoles catholiques de la province deQuébec soutenaient une comparaison avantageuse avec celles des autresprovinces. Mais,- de 1867 jusqu'à ces dernières années, préoccupés desgrands travaux publics, nos gouvernants ne songèrent pas à augmenterles octrois de l'Education qui devinrent notoirement insuffisants. Néan-moins le développement agricole et industriel de notre pays sollicitaitimpérieusement une nouvelle poussée vers une instruction primaire mieuxadaptée aux besoins de l'époque.

MESURES UTILES ET PRATIQUES

De toute nécessité, il fallait augmenter et augmenter considérable-
ment les crédits destinés à l'éducation populaire, sans quoi notre province
courait le risque de faillir à ses obligations vis-à-vis l'école primaire. De-
puis 1905, remercions-en la Providence, le gouvernement de Québec aaccompli une œuvre éminemment patriotique en doublant les octrois
de l'éducation. Depuis cette date, c'est toute une suite de mesures utiles
et pratiques que l'on a mises en vigueur: nouvelles écoles normales, primes
aux instituteurs et aux institutrices, primes aux municipalités, crédits
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spéciaux pour les académies ou écoles primaires supérieures, augmentationde la subvention des écoles publiques, subvention restée la même depuis1867, octrois supplémentaires en faveur des écoles pauvres, réorganisation
des écoles d'agriculture, création d'écoles techniques, etc., etc.Il n'est que juste, messieurs, de louer celui qui a eu le courage de menerà bien ces différentes mesures. Et ici qu'il me soit permis de rendre hom-mage à Sir Lomer Gouin, si généreusement secondé, d'ailleurs, dans laLégislature, par cet autre patriote, le distingué chef de l'opposition, Ml •Tellier. Le gouvernement et la Législature ont donné l'exemple auxcommissions scolaires; l'un et l'autre ont prouvé qu'ils attachaient unegrande importance à l'ouvre de l'école primaire, en votant généreusementde nombreux octrois. Aux commissaires d'écoles maintenant de lesimiter, de faire leur devoir et tout leur devoir.

NOTRE SYSTEME SCOLAIRE

Quelle est l'étendue de ce devoir? Avant de traiter ce point, per-mettez-moi de rappeler qu'il y a trois ans, je parcourais une partie del'Europe afin <e voir de mes yeux les écoles des vieux pays et d'entendrede mes oreilles les instituteurs et les institutrices de ces lointaines contrées.Après avoir étudié sur place et dans les documents officiels, l'organisationscolaire de la France, de la Suisse et de la Belgique, je crois pouvoir affirmerque le système d'instruction publique de la Province de Québec l'emportesur ceux des pays ci-dessus nommés, au point de vue de la liberté biencomprise, d'où naissent la paix et l'harmonie dans un pays habité pardes peuples de langue et de religion différentes. Ce système a, de plus,le grand avantage d'être soustrait à la politique, en ce sens que le chefhiérarchique de notre enseignement primaire, le Surintendant, demeurealors que les gouvernements passent, se modifient ou se transforment.Il en est de même du Conseil de l'Instruction publique, composé de mem-bres nommés à vie. Cette permanence dans la direction sco'aire, assureà notre système un esprit de suite qui le met à l'abri des réformes irréflé-chies ou des changements trop fréquents. La loi de l'Instruction publiquede Québec assure aussi aux pères de famille la liberté de gouverner leursécoles par l'entremise des commissaires et des syndics. Et en accordantl'équivalence aux instituteurs congréganistes elle met au service de lapopulation le dévouement, le zèle et l'expérience des communautés ensei-gnantes. Enfin, le caractère officiellement confessionnel de la loi d'Edu-cation de Québec, assure à l'école primaire catholique le précieux et incom-parable concours de l'Eglise. C'est elle qui, par ses évêques et par sesprêtres, apprend aux pères de famille leurs devoirs vis-à-vis de leurs enfants,et les oblige, mme sous peine de faute grave, de faire instruire convena-blement ceux que la Providence a confiés à leur garde.
Au point de vue de la fréquentation scolaire, l'influence morale del'Eglise vaut infiniment mieux que les textes de loi: l'expérience le prouve.
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LE DEVOIR DES COMMISSAIRES D'ECOLES

Vis-à-vis de cette loi sage et libérale, qui laisse une part si large à
l'initiative municipale, quelle est l'étendue de vos devoirs, messieurs les
commissaires? Car c'est vous, vous m'entendez bien, qui ferez la Société
de demain au moyen de l'école, qqi assurerez à notre province une place
prépondérante dans la Confédération, si vous le voulez.

En vertu de la loi, messieurs, loi qui ne fait que reconnattre le droit
naturel des parents dans le domaine de l'éducation, vous possédez des
attributions très étendues en matière d'enseignement: la construction
et l'entretien des écoles; le choix des livres classiques; l'engagement des
instituteurs et des institutrices; la surveillance du personnel enseignant
et la visite des classes; tout ce qui regarde l'école primaire, en un mot,
relève des commissaires d'écoles, choisis par les contribuables de la muni-
cipalité, lesquels contribuables forment, dans tous les cas, la majorité
des parents. Les commissions scolaires ont donc raison de se montrer
jalouses de leurs droits, mais en même temps, elles doivent s'efforcer
de remplir tous les 1 voirs que leur imposent et la dignité de leurs fonc-
tions, et la loi sou., ia protection de laquelle ils accomplissent leur noble
et patriotique tâche.

Permettez-moi de préciser ces devoirs: les commissaires ont pour
mission de faire observer avec honnêteté et intelligence la loi de l'éducation.
Ils doivent, entre bien d'autres obligations, construire des bâtiments
scolaires conformes aux règles de la pédagogie et aux lois de l'hygiène;
enjoliver les alentours de l'école; meubler la classe et en orner les murs,
en vue des besoins de l'enfance et des nécessités de l'enseignement; engager
des institutrices et des instituteurs compétents, les payer sans mesqui-
nerie, les traiter avec égard, voir au chauffage, au balayage et au lavage
des classes et non imposer cette charge au titulaire de l'école; en un mot,
les commissaires sont les mandataires et des pères de famille et de l'Etat.
Nous l'avons dit ailleurs, et nous ne saurions trop le répéter: les commis-
saires d'écoles qui remplissent les devoirs de leur charge avec générosité et
patriotisme, comme ils font du bien à leur pays!

En dotant leur municipalité d'écoles primaires réellement efficaces,
ils offrent à toute une génération des moyens d'instruction puissants et
faciles. En bâtissant des écoles confortables, dont le séjour sera agréable
aux élèves, ils accomplissent un acte de justice envers l'enfance qui a droit
aux prévenances des parents. En pourvoyant chaque école rurale d'un
petit terrain entouré d'arbres et orné de plantes et de fleurs, ils inspirent
aux enfants l'amour de la vie champetre. En confiant les écoles à des
instituteurs et à des institutrices dignes de leur haute mission et en ne
reculant pas devant la dépense qu'il faut s'imposer pour a'assurer les
services de telles personnes, ils3contribuent de la manière la plus intelli-
gente et la plus directe possible à procurer au peuple les bienfaits innom-

1~
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brables d'une bonne instruction primaire. En visitant les classes, auxtermes de la loi et en distribuant des récompenses bien choisies, ils déve-loppent parmi les enfants un esprit d'émulation des plus louables. Enfinen faisant leur devoir, simplement leur devoir, les commissaires d'écolesacquièrent des titres nombreux à la reconnaissance de leurs concitoyens.

REFORMEs PRESSANTES

Outre les devoirs généraux que je viens d'énumérer, il en est de pres-sants qu'il est de mon devoir de vous signaler:1. Confier les écoles primaires intermédiaires (modèles) et les écolesprimaires supérieures (académiques) de garçons à des maltres de préfé-rence à des institutrices: le gouvernement offre aux municipalités uneprime spéciale à cette fin;
2. Choisir des instituteurs et des institutrices qualifiés au point dede vue professionnel, tels les instituteurs congréganistes ou les élèvesbrevetés des écoles normales; n'avoir recocrs aux personnes non qualifiées(non diplômées) qu'en cas d'urgence et avec l'autorisation du Surintendant.3. Elever sérieusement le minimum du traitement, si nous ne voulonspas que les autres provinces drainent l'élite de notre personnel enseignant;4. Ouvrir deux sales de classes dans chaque arrondissement oùle nombre des élèves atteint le chiffre 60; dans ce cas, confier les élèvesde 5 à 7 ans à une sous-mattresse diplômée, car le soin et la direction destout jeunes élèves requièrent une formation spéciale;5. Ne pas multiplier les écoles outre mesure, lorsque les distancesne l'exigent pas, mais construire des écoles spacieuses, à plusieurs classes,,dont la gouverne serait confiée à un directeur ou à une directrice.6. Garder aussi longtemps que possible à la direction d'une école,et cela en élevant le traitement chaque année, les titulaires qui font preuved'aptitudes pédagogiques réelles, d'un zèle intelligent et sincère;7. Pourvoir les écoles d'un mobilier convenable, de cartes, tableaux,globes, bibliothèques boulier-compteur et de tous autres, engins scolairesfavorisant l'enseignement;

8. Visiter régulièrement les écoles, encourager les mattres et lesélèves et voir à ce que rien d'utile ne manque aux classes;9. Encourager les élèves, par tous les moyens pédagogiques possibles,à parcourir complètement et avec succès chacun des trois cycles des huitannées du programme primaire;
10. Et enfin, nous ne saurions trop le répéter, assurer aux instituteurset aux institutrices de carrière les moyens de vivre honorablement dansla société.

LE TRAITEMENT DES INSTITUTEURS ET DES INSTITUTRICES

Certaines municipalités font preuve d'une mesquinerie vraiment

M.
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honteuse à l'égard des institutrices. On oublie que ces jeunes personnes
ont fait des sacrifices pour se préparer à remplir leur tâche avec succès;
qu'elles s'éloignent du village et de la famille pour aller prendre soin d'en-
fants étrangers qui les paieront assez souvent de leur zèle et de leur dévoue-
ment par l'ingratitude et l'insubordination; qu'elles doivent, à même
le maigre salaire qu'on leur donne, se nourrir, s'habiller, payer leurs frais
de voyage à l'église ou dans la famille, et même se pourvoir de certains
livres et dictionnaires que très souvent les commissaires leur refusent.

Vous connaissez cet axiome, messieurs: "tel maitre, telle école".
Il importe donc au premier chef de s'assurer les services d'institutrices
et d'instituteurs compétents. Pour faciliter la tâche des commissaires,
le gouvernement a fait voter à la dernière session de la Législature deux
nouveaux octrois spéciaux. Le premier de ces octrois, $00,000.00, est
destiné aux municipalités scolaires rurales dont toutes les institutrices,
y compris les sous-mattresses, reçoivent un traitement minimum de $125.00,
et le deuxième $40,000.00, sera distribué aux municipalités payant à
chacune de leurs institutrices (y compris les sous-mattresses) un traite-
ment minimum de $150.00. Ainsi les commissions scolaires qui paient
un traitement minimum de $150.00 à chacune des institutrices de leur
municipalité ont droit aux octrois spéciaux de $125,000.00, 860,000.00
et $40,000.00, que le gouvernement met si généreusement à la disposition
des commissions scolaires.

Je sais que dans le district de M. l'inspecteur Longtin, et je l'en félicite,
le traitement minimum moyen s'élève à $160.00. Mais dans cette fertile
région, aux portes même de la métropole du Canada, peut-on dire que
ce chiffre de cent-soixante piastres constitue un minimum convenable?

Avec franchise, je dois dire que non. Ce traitement ne représente
que seize piastres pour chaque mois de l'année scolaire, alors qu'à Montréal
les jeunes filles instruites gagnent, dans les bureaux, de huit à dix piastres
par semaine, soit 32 à 40 piastres par mois.

Si l'on compare, néanmoins, les labeurs des institutrices avec ceux
des employés de bureaux, de combien ceux des premières ne l'emportent-
ils pas en importance et en dignité!

LE BON MAITRE

Les commissaires qui trouvent exagéré un traitement de $250 à
$300 pour une institutrice compétente et de $600 pour un mattre réelle-
ment qualifié, réfléchissent-ils sérieusement à la tâche difficile, délicate
et lourde de responsabilité de l'instituteur?

Le bon mattre ne se contente pas de transmettre ses connaissances,
mais il forme aussi le caractère: il est plus qu'artisan, il est artiste. Son
enseignement est vraiment éducatif, parce qu'une large place est faite
à l'enseignement religieux, moral et patriotique. Ses leçons sont substan-
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tielles et vivantes; il sait les adapter aux besoins du milieu. Par l'exempleet la parole il prêche la vertu de tempérance, vertu nationale par excellence;il apprend ie bonne heure aux enfants que "les petits ruisseaux font lesgrandes rivires", c'est--dire que l'homme économe peut, sou par sou,sinon édifier une grosse fortune, du moins acquérir une modeste aisance,et la caisse d'écone scolaire permet aux élèves de mettre cette sagethéorie en pratique. Il a de l'autorité en classe, le bon maître, car il estdévoué et aié e ses élèves, à la façon du Divin Maître; le bon maltre'se rappelle ce sage conseil donné par son ancien professeur de pédagogie' lécole normale: "Toute autorité dont le dévouement n'est pas le principen'est pas digne de ce nom". Le bon sens règne dans sa classe, et avecà-propos il habitue les élèves A discerner le vrai du faux, le bien du mal,l'utile lu nuisible, il s'applique à cultiver chez eux un jugement droit,juste et sr. Son enseignement est intéressant et pratique. Par unesérie (le leçons de choses habilement préparées, il fait suivre à ses élèvesde la campagne le développement si intéressant et les transformationssuccessives de la Plante, de la fleur et de l'arbre, il explique les phénomènesqui s'accomnplissent sous leurs yeux "dans cet iquense laboratoire quiest la terre", en un mot il crée à l'école cette atmosphère terrienne quifait de la nature un spectacle enchanteur dont let enfants, devenus grands,ne pourront plus détacher les yeux.
Dans ses leçons de géographie, il apprendra à ses élèves que les rivièresne rcoulent par à leur fantaisie; que les produits du sol qui se rattachentà l'agriculture ou à l'industrie ne sont pas distribués au hasard, maisque leur répartition dépend de conditions précises et déterminées; quele régime économique, en un mot, doit être fondé sur les conditions natu-reles du soi et du climat: car, pour le bon maître, la géographie n'est passeulement la science des formes extérieures de la terre, mais la science desmisons de ces formes et des phénomènes qui s'y manifestent.Enseigne-til l'histoire nationale, le bon maître canadien sait dégagerde l'ensemble des événements cette salutaire et grande leçon, tracée récem-ment Québec par l'illustre académicien français, M. Etienne Lamy:"Nous y voyons (au Canada français) quelles vertus conservent une race.Vous êtes ce que nous avons été, nous apprendrons de vous à redevenirce que vous êtes. La France, en voulant se faire nouvelle, s'est vieillie.En ne vous détachant pas de vos traditions, vous avez perpétué votrejeunesse. Tandis que chez nous es vivants ont parfois semé la mort,vos morts vous ont gardé le secret de la vie. Et notre commun langage estplus beau dans votre bouche parce que tout y est sain: les mots et lespensée.;".

Le bon maître s'applique à former le goût de ses élèves, en leur faisantadmirer et aimer ce qui est beau: le beau est pour l'esprit ce que le bienest pour le cur. Le beau élève l'âme et grandit; aussi le véritable édu-cateur écarte-t.il des yeux de ses élèves tout ce qui est défectueux, tout
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ce (lui est laid, tout ce qui est grotesque. Par la lecture, la récitation,
la dictée, la composition il fait rayonner le beau en classe. Le bon ordre,
la clarté de la méthode, la simplicité du langage, l'ornementation sobre
mais choisie de la salle, tout contribue à la culture du bon goût à l'école.

Et le beau mène naturellement à l'auteur (le toute beauté, à Dieu
même. ('est alors que le bon maître enseigne avec amour pour l'âme
des enfants, pour la formation chrétienne de leur esprit, le leur cSur
et de leur caractère. Aussi il emploira le meilleur de son talent pour faire
aimer l'enseignement religieux. Avec l'amour <le Dieu et (le son Eglise,il acclimatera l'amour des pauvres dans le cœur le ses élèves. Oh! l'amour
des pauvres, comme il ennoblit l'homme, comme il le rapproche de Notr.
Seigneur Jésus-Christ!

Avec l'amour de Dieu·et celui des pauvres, le bon maître nous conduit
sur les sommets, avec lui nous entrons dans l'idéal, "l'azur dans lequel
les âmes déploient leurs ailes, planent, s'exaltent et dominent de toute la
hauteur de leur essor la matière qu'elles doivent gouverner".

Et cette matière, le bop maître ne la dédaigne pàs: son enseignement
tend chaque jour à préparer dans ses élèves des hommes de progrès; il
s'efforce d'abord de garder à la terre les bras dont elle a besoin, car il com-
prend que l'école rurale doit faire aimer le sol natal à l'enfant et non lui
faciliter les moyens de le déserter, puis, en éducateur avisé, il sait découvrir
les aptitudes des enfants au commerce ou à l'industrie. Conscient de la
responsabilité qui lui incombe, il oriente qui de droit vers les écoles spéciales,
comme je le disais au début de cette conférence.

S'agit-il des écoles de filles? (car sous le titre du Bon Maître je com-
prends aussi bien l'institutrice que l'instituteur), l'économie domestique
a sa place au programme et les travaux ménagers sont remis en honneur.
La bonne institutrice comprend que la femme est l'âme de la maison,
"l'indispensable ouvrière du bonheur et de la prospérité des familles";
c'est pourquoi sur la porte de son école on pourrait écrire cette devise:
"L'école pour la vie".

Et le bon maître est enfin un patriote éclairé. Il sait faire aimer
la patrie aux enfantA, et plus particulièrement la province <le Québec,
le berceau de notre race, la province-mère de la ('onfédération. Ah!
il l'aime la terre de nos pères, le véritable instituteur canadien! Cette
terre, riche de trois siècles de traditions françaises et catholiques, riche
d'un noble patrimoine de conquêtes et de gloires, colonie aujourd'hui
du plus grand empire du monde, il apprend aux élèves à en mesurer l'éten-
due, à en étudier les richesses naturelles et les conditions économiques.
Il s'efforce par-dessus tout à former dans ses élèves des citoyens éclairés,
connaissant bien la constitution gouvernementale de leur pays, des Cana-
diens conscients de leurs droits et de leurs devoirs, de fidèles et loyaux
sujets du Roi. En résumé, suivant l'expression populaire, le bon maître
tient bien son école: il y obtient des résultats qui témoignent de la valeur
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de Son enseignement. Il jouit auprès de ses élèves et des familles d'unelégitime autorité.
Voilà, messieurs, ce qu'est le bon maître. Est-il juste, raisonnablede penser que ce rôle d'éducateur peut être joué par n'importe qui, voiremême par des jeunes filles non diplômées? Est-il raisonnable de croireque c est en offrant des salaires de famine que les commissions scolairess assureront les services de bons maîtres?

LE GRAND PROBLEME SOCIAL

Non, messieurs, le temps est arrivé, dans notre province où il fautconsidérer le problème de l'école primaire comme le plus important denos problèmes sociaux. Le Canada s'avance à grands pas dans la voiedu progrès matériel; chaque année plusieurs centaines de mille étrangersviennent partager avec nous l'immense territoire canadien. C'est direque dans vingt-cinq ans d'ici la province de Québec aura à lutter avecle nombre de plus en plus écrasant. Nous voulons garder nos positions,cependant, nous voulons rester français, et catholiques, en même tempsque les meilleurs des Canadiens, eh bien! prenons les moyens de resterfidèles à nous-mêmes. Et de tous les moyens qui s'offsent à nous, jen en sais pas de plus sûr, de plus efficace qlue l'école primaire bien organisée.Messieurs les commissaires du comté de Laprairie, en vous réunissntaujourd'hui en convention, vous avez donné un salutaire exemple quisera suivi, je l'espère, par tous les autres comtés de la province. Je sou-haite que vous retourniez chacun dans vos municipalités avec la fermerésolution de vous intéresser de plus en plus à la petite école, de vousmontrer généreux envers elle, puisqu'elle est le prolongement de la Familleet l'unage de la Société future.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DIRECTION DU DESSIN.

Note officielle.

1c-(a) Le dessin doit être enseigné à tous les enfants sans exception, même à ceux qui nesavent encore ni écrire, ni lire;
(b) Dès le commencement de l'année scolaire;
(c) En deux leçons, d'une demi-heure au moins, chaque semaine;(d) Exclusivement au moyen d'objets;
(e) Sur l'ardoise, ou mieux, sur papier peu coûteux. (Format maximum: 8 X 10 pes.)
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2.-Chaque mois, un dessin de chaque élève devra etre gardé dans les archives de chaque
école: lesquels dessins seront transmis, quand demandés, au département de l'Instruction publique.

BOUCHER DE LABRUERE,

Surintendant.

Suggestions.

Pour répondre au désir d'un grand nombre d'institutrices, nous don-nons ci-dessous, à titre d'indication, une liste suggestive d'objets simplesqui pourront servir de modèles-nature pour les élèves commençants: soitcomme travail à faire en classe, soit comme devoirs à la maison.
Le dessin de ces objets devra toujours être ou plus grand ou plus petitque l'objet lui-même. Surtout, il sera fait à main levée, c'est-à-dire sans lesecours de la règle ou autre instrument.
Afin d'utiliser le plus fructueusement possible ces modèles-nature, nouscroyons bon, en même temps, de conseiller aux titulaires la lecture trèsattentive des numéros de janvier et février 1902, pages 292 et 341, deleur collection du journal l'Enseignement primaire. Et tout spécialement

le chapitre Les modèles-nature pa:,e 341.

. Série d'objets poutant set rir de modèle8-nature de dessin.

Aiguilles à tricoter,
Fil à plomb
Crampons,
Epingles à cheveux,
Crochets de bottines,
Canne à poignée recourbée
Tiges et épis de foin,
Etiquettes carrées,
Etiquettes rectangulaires,
Cartes de visite (coin plié)
Règle plate,
Coupe-papier,
Pancartes,
Pied de roi, (pliant)
Mur en pierres,
Equerres,
Croix de tempérance
Carte à jouer: as de carreau,
Carte à jouer: as de coeur, etc.,
Livres, cahiers, (à plat)
Dominos,
Cartes de loto,

Tablwau mural,
Port, s ferr..ées,
Fenêtres,
Cadres,
Persiennes,
Ardoise encadrée,
Crochets,
Cadre pçur photographies,
Plumes d'oiseaux,
Damier,
Enveloppes timbrées,
Mouchoirs à bords,
Groupements de cartes de visite,
Cartes à jouer (non les figures)
Diapason,
Triangle (instrument de musique)
Echelle,
Barrière,
Fouet,
Tiges et épis de blé, d'avoine, d'orge

etc.,
Couteaux de table,
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Fourchettes,
Ciseaux-suspendus,
Groupements de cartes à jouer,
Haches,
Grillages,
Balai,
Pelle,
Pinceaux plats,
Avirons et rames,
Bêche,
Fourche,
Boucles de ceinture,
Clôtures,
Cerf-volant,
Raquette simple,
Raquettes croisées suspendues,
Drapeau tricolore,
Drapeau, anglais,
Autres drapeaux,
Thermomètres,
Cerceau
Roues,
Cadrans,
Montres,
Assiettes unies,
Plats ovales unis,
Assiettes décorées,
Plats ovales décorés,
Pince-nez,
Canif entr'ouvert
Aimant,
Faucille,
Faux,
Fer à cheval,

Plumes à écrire,
Crayon taillé,
Planche à pain,
Ecran japonais ou autre,
Main ouverte (dedans),
Main ouverte (dessus),
Fer à friser ouvert,
Clés,
Cadenas,
Scies,
Fruits coupés,
Cible,
Feuilles d'arbres,
Branchettes de feuilles,
Marguerites,
Trèfles,
Pensées,
Fleurs pressées,
Papillons,
Eventail ouvert,
Niveaux de maçon,
Morceaux de prélarts,
Morceaux de tapis,
Morceaux de papiers peints,
Morceaux d'étoffes
Morceaux de broderies.
Pièces de monnaie,
Silhouettes d'objets à contours arron-

dis (fruits, légumes, etc.),
Silhouettes d'arbres touffus;
La vue de face ou la vue de côté

d'une maison, d'une grange, d'une
armoire, d'une chaise, d'un pupi-
tre, etc., etc.

Inutile d'ajouter que chaque titulaire reste libre de modifier cette liste
selon son initiative, ses besoins, son milieu et les circonstances.

N. B.-Les mêmes objets pourront servir de modèles pour des élèves
d'inégale capacité: exiger alors plus de corcion des plus habiles.

CHS-A. LEFEVRE,

Directeur de l'Enseignement du Dessin.
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,
Dans quelle mesure l'enseignement du catéchisme à l'école

contribue-t-il au développement intégral de l'enfant
CONFERENCE DONNEE DEVANT L'ASSOCIATION DES INSTITUTEURS DE

L'ECOLE NORMALE LAVAL (25 mai 1912)

Par M. l'abbé J.-G.-O. Fleury, Pire (suite)

Le mot caractère dérive d'un mot grec qui signifie j'imprime, je grave.("est le signe, c'est la marque distinctive d'une idée, d'une personne,d'une chose.
Les facultés qui dominent chez une personne, qui la distinguentd'une autre, qui mettent en relief sa physionomie morale, constituentson caractère.
Le caractère s'entend des dispositions naturelles, intellectuelles oumorales, des penchants, des habitudes, des sentiments, qui gouvernentnos actions et distinguent, dessinent notre personnalité.
Le caractère, i.e. la constitution morale, se distingue, est indépendantet existe en dehors de la constitution physiologique ou tempérament;mais on ne saurait nier l'influence énorme du tempérament sur le caractère.
Permettez-moi de rappeler en peu de mots quelques notions phy-siologiques sur les tempéraments. Je ne les crois pas inutiles vu leurinfluence sur les caractères. Je les emprunte à un traité d'anthropologied'un savant médecin français. (Dr Bossu)
Je cite:
"Les tissus se combinent pour former des organes; les organes s'as-"semblent, s'arrapgent pour constituer des appareils; la prédominance

des appareils constitue les tempéraments. On pourrait donc reconnattreautant de tempéraments qu'il y a de prédominances organiques; mais"réservant ce nom aux appareils qui exercent le plus d'influence sur l'en-semble, on en compte cinq principaux: le sanguin, le bilieux, le nerveux,"le lymphatique et le musculaire.
"Tempérament sanguin:-Le tempérament sanguin est caractérisépar la prédominance des systèmes de la circulation et de la respiration;par la grande capacité de la poitrine, la souplesse des solides et l'exacteproportion des humeurs. Les personnes qui en sont douées joignent"à ces caractères une peau douce et vermeille, sillonnée de veines où circule"aisément le sang, des cheveux chatains ou blonds, toutes les fonctions"faciles et une chaleur animale assez prononcée.
"Sous le rapport du moral, les sujets sanguins sont, en général, francs,"enjoués, et souvent inconstants. Ils ont une imagination vive, des idées"heureuses, généralement plus d'esprit que de jugement et de génie. On2

um
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"les voit aussi préférer les arts aux sciences, le brillant au modeste et au
"solide.

"Tempérament bilieux.-La prépondérance des appareils bilieux et
"des organes digestifs donne lieu au tempérament bilieux, qui joint au
"volume plus considérable ou à l'activité plus grande du foie, la rigidité
"des parties solides de tout le corps. Les individus bilieux ont, en général,
"la taille moyenne, la peau brunç et sèche, chaude et velue, les empreintes
"musculaires bien marquées. Ils sont doués d'une énergie physique et
"morale peu commune. Leur physionomie expressive brille par un regard
"vif et un air de supériorité et d'assurance.

"Ils ont une belle imagination, et, différents des sujets sanguins,
"ils se distinguent plus par la profondeur de la conception que par l'esprit.
"Hardis, ambitieux, avides de gloire, ils ne craignent pas d'entreprendre
"les plus grandes choses, et s'irritent contre les obstacles, qui semblent
"redoubler leurs efforts. C'est chez les hommes de ce tempérament
"qu'on trouve ordinairement les grands coupables et les grands bienfai-
"teurs de l'humanité.

"Tempérament nerveux:-Le tempérament nerveux, l'un des mieux
"dessinés dans la nature, est caractérisé par la prédominance du système
"nerveux ou sensitif sur les autres systèmes, et particulièrement sur le
"musculaire ou moteur.

"Les pel!sonnes qui l'offrent ont peu d'embonpoint, une peau aride
"et décolorée, des formes grêles, la fibre sèche, irritable. Elles ont le
"poulx vif, fréquent, concentré, le sommeil léger et tourmenté par des
"chimères; leurs impressions sont toujours vives, profondes.

"La tristesse, l'ennui, la méfiance, la jalousie, causent le malheur
"de ces ames susceptibles, irritables, grondeuses au dedans, mais aimables
"au dehors. Ce tempérament est souvent le fruit des habitudes sociales,
"des émotions de toute espèce, des plaisirs, des spectacles, du luxe, enfin
"de tout ce qui tend à développer l'action du système sensitif et intellec-
"tuel, au détriment des fonctions motrices et digestives.

"Tempérament lymphatique.-Dans le tempérament lymphatique,
"les liquides blancs, lymphe et sérosité, prédominent sur le sang, et le
"système cellulaire sur les autres appareils. Le foie est inerte, les solides
"sont laches, la quantité de fluide est considérable, et par suite, malgré
"le grand volume des poumons, la circulation se fait lentement et faible-
"ment, la chaleur produite est moins abondante. Une peau blanche,
"fine, peu garnie de poils blonds et cendrés, des chairs molles, le visage
"bouffi, des lèvres décolorées, des yeux bleus, éteints, etc., caractérisent
"l'individu lymphatique, dont les fonctions sont généralement languissantes.

"Au moral, c'est la même inertie: l'imagination est froide, la concep-
"tion lente, la mémoire peu heureuse, quoique dans l'enfance elle se montre
"active et que l'intelligence paraisse devoir être précoce; mais c'est un
"éclair qui s'éteint bientôt. Du reste, les personnes lymphatiques sont
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"douces de caractères, affables, paisibles, incapables de grands crimescomme d'actions sublimes, et se contentant de peu pour se trouver heu-treuses.
"Tempérament musculaire.-La prédominance du système moteursur le système sensitif caractérise le tempérament musculaire, qui peut"être le produit accidentel de l'exercice gradué et longtemps prolongé"des muscles. L'homme qui le présente a le cou épais et lourd, les épaules"larges, ce qui fait paraître sa tête petite. Sa stature est ramassée, sesmuscles se dessinent en saillies et dépressions très marquées, et sa peau"est dure et épaisse.
"Le moral offre des modifications inverses. Les athlètes sont presque"tous impropres à la méditation; ils sont dépourvus de ces élans des fa-cultés cérébrales qu'on remarque souvent chez les sujets les plus faibles"et qui les rendent capables d'efforts physiques extraordinaires, mais peu"durables. Leur force est relative à leur puissance musculaire et non à"la surexcitation morale, qui 'est jamais portée à un haut degré".
Tels sont les principaux tempéraments. Ils se mélangent et compli-quent les uns avec les autres. Les proportions de ces mélanges sontaussi diverses que les combinaisons et les complications elles-mêmes quipeuvent se multiplier à l'infini. (à suivre)

Jean-Jacques Rousseau, éducateur (1) (suite et fin)
Par sa psychologie à courte vue, J.-J. Rousseau a été conduit à uneméthode d'éducation aussi fausse qu'enfantine. Du moment que l'essentielest de suivre la nature, point n'est besoin de demander à d'autres qu'à elle-même les notions de la vie et du devoir. L'élève tirera donc tout de lanature directement observée par lui. "C'est une sorte de Robinson Crusoéde l éducation qui doit se former en dehors des conditions habituelles etretrouver ou plutôt inventer de nouveau par lui-même tout ce qu'a produitla tradition des siècles accumulés, les sciences, la morale, la religion."Après avoir défini en ces justes termes cette méthode, M. Steeg lui-mêmedéclare qu'elle part d'une "donnée extravagante". Ajoutons qu'elle estla négation de tout progrès scientifique, littéraire, artistique et moral,qu'elle condamne l'humanité à recommencer, à çhaque génération, sespremiers pas et à rester à jamais dans l'enfance.

J.-J. Rousseau prévoit que les instincts de l'individu devront s'harmo-niser avec les lois générales de la nature et c'est en cela que consiste pour luila morale.
Mais comment s'établira cette harmonie ? Uniquement, dit-il, par

(1) Voir l'Enseignement Primaire de septembre, 1912,
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l'expérience et la nécessité. Quand l'enfant se sera brûlé, il comprendra
qu'il ne faut pas toucher le fer rouge; et par une série d'expériences de ce
genre, il verra comment il devra se conduire en face de la nature et de'ses
semblables.

Morale sans envolée et sans nob!esse qui supprime l'idéal et ces grandes
choses qui s'appellent le devoir, l'honneur, l'abnégation, le sacrifice !
Morale déprimante et décevante qui se contente de plier l'homme aux lois
néluctables de la nature ! Et c'est avec cela que Rousseau prétend élqver

l'homme et l'humanité, alors qu'il les dégrade et les abaisse.
Et à l'enfant que la nature formera ainsi en l'écrasant de toute sa force

brutale, J.-J. Rousseau enlève le sens de l'énergie et de l'effort. Son élève
doit se laisser faire par la nature, il ne se conduira, dit-il, que d'après
l'avantage actuel, l'agrément, ou l'utilité. • Lui parler d'obéissance c'est
porter atteinte à sa propre nature; imposer à sa mémoire des exercices
variés qui lui apprendront les langues vivantes ou mortes, la géographie et
l'histoire, c'est forcer sa nature et en activer artificiellement le développe-
ment, et ainsi, pour respecter le libre essor de la nature, Rousseau expulse
de son programme l'étude de tout ce qui s'apprend dans les livres.

Cette éducation, Rousseau la réserve à une élite; elle n'est faite ni pour
les pauvres, ni pour les femmes.

A quoi bon, en effet, élever et instruire les femmes ? Elles ne sont point
faites pour réfléchir; toute la vie elles resteront asservies à l'opinion publique,
à l'autorité, à la tradition; et cela doit leur suffire puisque, n'étant rien
par elles-mêmes, elles n'existent que pour le plaisir et le service de l'homme.
"Rien de réactionnaire au fond comme ces vues sur l'éducation des femmes,"
écrit M. Steeg, dans le Dictionnaire de Pédagogie de M. Buisson. L'esprit
chrétien en avait inspiré d'autrement larges et élevées à Madame de Main-
tenon et à Fénelon.

Ajoutons qu'un pareil mépris de la femme ne nous étonne pas de la part
d'un homme qui s'est contenté de Thérèse Levasseur et qui n'a vu dans les
femmes que des jouets pour les basses passions de ses sens.

Si les pauvres ne sont pas appelés par Rousseau aux bienfaits de l'édu-
cation et de l'instruction, c'est parce qu'ils n'en ont pas besoin. Etant
plus près de la nature, ils suivent ses leçons sans effort; seuls, les riches, que
la civilisation a déformés, ont besoin d'y être ramenés par l'éducation.
Il est facile de voir la conception ironiquement paradoxale que Rousseau
se fait de la pauvreté...

En face de pareilles conceptions, on s'étonne que Rousseau nous soit
présenté comme le maltre de l'éducation moderne, et l'on se demande d'où
lui vient la faveur que lui marque notre monde officiel. On nous parle deprogrès, et le système de Rousseau le proscrit. On exalte l'éducation desfemmes et l'instruction populaire, et Rousseau les méconnait l'une et l'autre.
Dans les programmes d'études, on fait une part chaque jour plus grande auxlangues étrangères, aux sciences, à l'histoire, à la géographie, et Rousseau
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les supprime ! D'où viennent donc encore une fois les hommages que nosadversaires rendent à Rousseau éducateur ?
Ils sont la conséquence d'un certain nombre d'idées que la haine ducatholicisme a inspirées à Rousseau et qui font seules de lui l'un de leursprécurseurs en matière d'éducation. er
Son fétichisme de l'Etat l'a conduit à dénier aux parents tout droit surla formation intellectuelle et morale de leurs enfants. Sous prétexte quel'éducation prépare de futurs citoyens, il la remet entièrement à l'autoritépublique, car, dit-il, "comme on ne laisse pas la raison de chaque hommeunique arbitre de ses devoirs, on doit d'autant moins abandonner aux lumi&.res des pères de l'éducation de leurs enfants qu'elle importe à l'Etat encoreplus qu'aux pères." Ces paroles de Rousseau, extraites de son art~icle sur 

'jl'Econonie politique dans l'Encyclopédie, contiennent toute la théorie del'enseignement d'Etat se substituant à celui de la famille. Lorsqu'il s'é-criait: "Les enfants appartienent à l'Etat avant d'appartenir à leurspa-rents", Danton était l'écho de Rousseau; nos sectaires modernes sont sesdisciples lorsqu'ils réclament le monopole çt forgent contre les droits desparents des lois de défense laïque.C'eut encore de lui qu'il procèdent lorsqu'ils proclament la neutralitéde l'école et interdisent aux maltres de la jeunesse l'enseignement reli-gieux. Ce philosophe qui foulait si facilement aux pieds la liberté desfamilles, prétendait vouloir sauvegarder la raison et la liberté de l'enfantcontre l'emprise de la religion et il ne la voulait présenter aux àmes quelorsqu'elles seraient assez formées pour pouvoir lui donner l'entière adhé-sion de leur raison; comme si la religion n'était pas nécessaire à toutes lesétapes de la vie humaine.
La neutralité de l'enseignement uniforme imposé par l'Etat à tous lesenfants sans l'interveition des familles, voilà l'idée qui a valu à Rousseau

la sympathie, le culte des éducateurs ennemis de l'Eglise et des jacobins
adorateurs du Dieu-Etat., Il suffit qu'il l'ait formulée pour qu'on excusetous les écarte de sa pensée, toutes les chimères de son esprit malade;pour qu'on lui pardonne la pauvreté de ses conceptions et les courtes vuesde son système. Qu'importe qu'il ait étouffé tout progrès, rabaissé l'huma.nité, méprisé la femme, exclu les pauvres de l'instruction; qu'importe qu'a-près avoir été père indigne, il ait nié le rôle sacré de la famille ? Il a trouvéla formule de l'école neutre, de l'enseignement d'Etat; cela suffit pour qu'ilsoit élevé à la dignité de grand éducateur et que son bi-centenaire soitcélébré avec toutes les pompes officielles. Mais cela ne suffit pas à relever ànos yeux la pauvreté de son chimérique système d'éducation.

J. GUIRAUD,
Professeur à la Faculté de Beaançon.
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PEDAGOGIE MORALE

FORMATION DE L'ENFANT A LA VIE INTERIEURE

(CONFERENCE DONNEE PAR LE R. P. VALENTIN, DEVANT LES INSTITUTRICES CATHOLIQUES DE
MONTREAL, LE 17 mAI, 1912.)

Vous avez toutes assisté à la déchéance d'une Ame de jeune fille et plaie à Dieu que cette
déchéance n'ait été pour aucune de mes auditrices une histoire intime et douloureuse !

Je dis déchéance, d'ailleurs, et non pas chute. La déchéance est une étape vers la chute,
mais le grand nombre s'arrêtent à mi-route et cessent d'être bonnes sans pour cela aller au pire,
et c'est de ce plus grand nombre que je veux parler.

Une jeune fille avait jusqu'alors mérité l'épithète de bonne: une bonne jeune fille; elle conser-
vait fidèlement les pratiques de piété qui lui avaient été enseignées. Prières, confession, commu-
nion, assemblées de confrérie donnaient à sa religion une apparence devitalité. Sans vertus écla-
tantes, comme aussi sans défauts très marqués, elle grossissait d'une unité le candide troupeau
des oies blanches........

Puis vous avez remarqué qu'elle changeait; ce n'était plus seulement la femme qui paraissait
dans l'enfant: c'était la personnalité qui s'affirmait à travers les notes communes au sexe, à l'*ge,
à la condition ...... comme les premiers traite d'une physionomie se dégagent des tàtonnements
de l'esquisse.

Cette transformation se manifeste plus tôt ou plus tard, selon le tempérament de
chacune, la culture qu'elle a reçue, le milieu où elle se développe, les exigences de sa situation;
ordinairement précoce ches l'enfant qui prend par le travail un contact hatif avec la vie réelle,
plus tardive chez celle que sa condition retient longuement dans le nid familial ou la bénigne atmos-
phère d'un pensionnat; que ce soit à 15 ans ou que ce soit à 20 ans, la saison vient où le papillon
sort de sa chrysalide, et ne tarde pas à ouvrir toutes grandes ses ailes un peu froissées ......

Et vous avez été surprises, grandement surprises de voir combien peu le papillon répondait à
vos espoirs ....

Ce qui vous a frappées d'abord, si votre connaissance du sujet remonte asses loin, c'est le
réveil des défauts de l'enfant dans la jeune fille .... légèreté, coquetterie, colère, gourmandise,
entêtement, dissimulation, le trait dominant du caractère de la fillette, que l'éducation semblait
avoir lentement effacé ou du moins adouci, reparait net et tranché dans la femme de demain.
Pour reprendre ma comparaison, le papillon qui ne ressemble guère à la chrysalide, rappelle entière-
ment la chenille dont il sort.

Mais il se peut que n'ayant pas suivi votre sujet asses longtemps, ce fait vous échappe ....
un autre ne saurait vous échapper, c'est l'affaiblissement, sinon la disparition totale ...... du
sentiment religieux. Il y a longtemps que les éducateurs parlent de la crise qu'il est convenu
d'appeler l'age des passions, de ses symptômes, de Ses dangers, de ses remèdes; vous connaissez
aussi bien que moi et même mieux, les descriptions et analyses que les maltres ont faites de ces
reveries, de ces rougeurs subites, de ces inquiétudes et de ces curiosités, de ces confidences et de
ces réticences, et des mille épisodes sentimentaux où les romanciers de toute langue et de toute
façon, ont depuis qu'ils existent pris droit de vaine pâture.

Tous les moralistes ont noté également que cette crise est funeste au sentiment religieux.
Vous n'ignores pas que les huguenots qui ont monopolisé l'instruction nationale chez nos

cousins d'outre-mer, invitent les mattres qu'ils ont chargés de la formation du personnel ensei-
gnant, à bien profiter de cet Age critique.

"Si vous savez vous y prendre, écrit l'un d'eux, la jeune fille catholique qui passera à l'Ecole
normale dans d'aussi propres conjonctures en Sortira laieisée . ... "et comme ils disent dans leur
jargon: consciente et libérée.

Nous constatons donc qu'à cette époque de croissance morale, alors qu'elle aurait plus que
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jamais besoin des secours en lumière et en force que seule la religion peut lui donner, la jeune fille
se dégoûte, c'est le mot, de ses pratiques religieuses, la prière l'ennuie, la confession lui pèse,la communion ne l'attire plus. Je ne nie pas que souvent, surtout lorsqu'elle sort d'une race aussi
profondément imbue de foi que la notre, la jeune fille traversera avant d'arriver à cette dépreas-
sion, une période d'exaltation religieuse, de ferveur brûlante, où elle croira reconnaître un appel,une vocation divine aux immolations du cloître et de la charité ......

Mais cette crise même trahit le vide de son Ame, qui cherche inconsciemment dans un autre
ordre de choses comme l'assouvissement de besoins nouveaux et d'appétits inconnus.

Si personne n'est là pour lui donner l'aliment substantiel par lequel il vivra et persévérera,
ce feu de paille s'éteindra bien vite, et notre apparente exception rentrera dans la loi commune,l'Age des passions est funeste au sentiment religieux.

Mais de ce fait bien acquis et observé, ne pourrait-on pas chercher les causes, les trouver,et dans la meswe du possible, car il faut compter avec la volonté libre de l'homme et avec la grâce
très indépendante de Dieu, les supprimer ou du moins en atténuer la nocivité.

Pourquoi le développement de la personnalité, pourquoi la prise de conscience de soi que ce
développement suppose, entrane-t-il ordinairement le délaissement des pratiques religieuses ?Mais pourquoi les eaux grossies par la fonte des neiges emportent-elles un timide barrage ?
Pourquoi ? C'est que le barrage ne prenait pas dans le sol un appui suffisant. Il ne fut pas
nécessaire que le courant lui fit une impétueuse et soudaine violence. Les flots montèrent tran-
quillement, leur force croissante pesa sur lui .... et au moment fatal, l'arrachèrent et l'enlevè-
rent. . . ..

Entre un rocher émergeant des entrailles du sol, ou simplement contre un arbrisseau dont luracines eussent plongé dans la glèbe nourricière, leur effort et leur violence fussent restés vains.La religion de cette enfant n'avait point de racines dans son âme: c'était une surcharge, une
addition, une construction factice, une surédification de surface sans fondations adhérant au rosvif, semblable à cette maison bâtie sur le sable dont le divin Maltre décrit la ruine rapide ....

Elle avait des pratiques religieuses, elle n'avait point de vie religieuse; Es piété était superf.
cielle, non intérieure, vivante, vitale et vivace i.... Et quand les passions sont venues, elles
qui sont vivantes et vitales, et qui sont la vie même dans sa force, sa vigueur, as plénitude, les
pratiques mortes et vides ont cédé à leur poussée, comme la vieille écorce craque sous la poussée
de la jeune sève, comme la vieille outre fend sous la poussée du vin nouveau.

C'est le fond de l'Ame qu'il aurait fallu christianiser i et de cette âme vivifiée par la foi, etvivant de ma foi, les pratiques auraient jailli d'elles-mêmes, soit comme besoin, soit comme résultat.
... Il aurait sufi d'indiquer à ces ferveurs vivantes et natives, d'indiquer entre les pratiques
celles qui étaient sûre, èt celles qui ne l'étaient pas, efficaces ou non, appropriées ou non au tempé-
rament de chacune .....

Et le développement de la personnalité au lieu de se faire dans un sens hostile et palen, se
serait accompli dans un sens chrétien, au lieu d'un frêle barrage que leurs flots auraient emporté,
les passions auraient trouvé une plantation capable de s'assimiler toutes leuis énergies vitales et
fécondes ..... e qui est l'idéal et la voie vers la vie plénière ..... ou du mins une digue capable
de leur résister, ou, si vous me permettes de revenir à une comparaison qu ' j'aime, elles auraient
trouvé un arbre robuste sorti du sol, adhérant au sol par de puissantes racines; tels ces arbres
du bord de la mer, trapus et tout ramassés sur eux-êmes pour tenir tète au vent du lerge ....

Il y aurait eu sans doute encore des mécomptes et des déceptions, Dieu ayant placé dans lamain de l'homme la vie et la mort, avec la faculté de choisir ...... mais je penre que ces égare-
mente n'eussent pas laissé désemparée une &me qui aurait connu la véritable vie chrétienne, et
que la conversion viendrait plus vite.

Comment arriver là ? D'abord en réformant notre conception de la vie chrétienne et surtout
de la piété. Pour combien d'éducatrices PiU n'est-il pas synonyme de surérogation ? Une enfant
sera pieuse qui aura beaucoup de pratiques de dévotion ?.... Mais vous, mesdemoiselles, vous
savez que seule est pieuse une personne dont la vie morale, intérieure, surnaturelle est intense,
qu'ele ait peu ou beaucoup de pratiques extérieures, qu'elle jouisse ou non de sentiments de dévo-tion......
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Vous savez que la piété consiste surtout à prendre une conscience de plus en plus vive et agis-
sante de notre union par la grace à Notre Seigneur Jésus-Christ et que la vie chrétienne n'est autre
que cette union même par laquelle se réalise notre adoption par le Père et notre déification par
l'Esprit.

Dans cette conception, les pratiques ont place, soit pour nourrir, accrottre, fortifier notre vie
..... soit au contraire pour la manifester, l'activer, la rendre opérante .... mais elles deviennent
des actions vraiment vitales, au même titre que l'effort de l'arbre qui aspire le sue de la terre, et
produit des fleurs et mûrit son fruit.

Or, c'est dans la compréhension, dans l'intelligence et dans la réalisation de ce mystère qu'il.
faut élever les enfants.

Si vous voulez que leur piété résiste aux assauts de la vie charnelle, il faut qu'elle soit vivante
elle-même, plus vivace que sa concurrente, et pour cela qu'elle plonge ses racines dans les profon-
deurs du dogme et les profondeurs de Dieu ......

Oh ! j'entends l'objection ......
"Les enfants sont incapables de saisir cette doctrine trop sublime ..... leur faible intelli-

gence ne comprendra pas ce que nous-mêmes avons tant de peine à pénétrer ?....

J'y répondrai brièvement.
L'incapacité des enfants à comprendre ! On l'objectait pour les priver de la Sainte Eucha-

ristie ! Notre bien aimé Pontife, Pie X, a passé outre. Et toutes, vous savez maintenant ce
que valait l'objection ..... Vous avez toutes été émues aux larmes par la ferveur et le sérieux
de ces chers petits communiants, oh ! ils restent enfants, et c'est tant mieux 1 Ils ont bien le
temps d'apprendre nos poses, nos conventions, nos hypocrisies, nos recherches de soi ..... Maisdéjà que de fruits de grèces !....

Eh bien ! nous mettrons à leur portée le mystère de leur déification et ils nous comprendront;
à mesure qu'ils grandirent ils le pénétreront plus pronfondément, et ils en vivront davantage...
N'oublions pas que c'est ouvre surnaturelle, et que la gràce leur sera donnée, selon leur capacitépour les rendre aptes à comprendre ....

N'oublions pas que si nous, nous ne comprenons pas, c'est que nos esprits sont asservis aupéché et obscurcis par la fascination de la bagatelle ... tandis que l'intelligence de l'enfant esttoute fraiche ......
N'oublions pas que c'est une des béatitudes de leur cour pur, de voir Dieu ....
En réalité l'enfant est plus près de Dieu que nous, la foi lui est moins difficile, c'est-à-dire

qu'il n'a pas la même répugnance que nous à donner autant et plus de réalité aux choses invisibles
qu'aux visibles.

Je n'insiste pas, la remarque est banale.... ce n'est qu'à mesure qu'il expérimente la vie,qu'il devient rebelle à la foi, et il y est peut-être porté parce qu'il voit dans notre vie une cloison
étanche séparer la vie naturelle de la vie surnaturelle... Mais pour lui, ces deux vies ne sont
nullement incompénétrables: Rappelons-nous comme nous étions impressionnés, enfants, parla pensée de la présence de Dieu et de la société de notre bon ange !....

J'ajouterai que Notre Seigneur s'est servi pour nous transmettre la révélation de ce mystère,de pauvres ignorants, rebelles aux conceptions sublimes, obstinés dans leurs préjugés et lents àcroire ...... et non pas de docteurs en théologie .....
La comparaison dont il s'est servi, de la vigne et de ses rameaux, fut accessible à leur rustiqueet fruste intelligence ..,. et cependant nous n'avons pas, après vingt siècles, épuisé l'abme exactde sa profondeur .....
Qu'il me soit permis de le dire, chaque fois que je crois une ème disposée à m'entendre, jetente de lui enseigner cette vérité fondamentale de notre justification; et j'ai vu des personnes

Ineultes, mais sincères avec Dieu et avec elles-mêmes, tout émues de cet enseignement, le saisirparfaitement, ne plus l'oublier et même en déduire d'immédiates conséquences.
Aussi je suis convaincu que l'enfant est apte à le comprendre et à en profiter, et je suis nonons convaneu que nourrie constamment de cette pensée, l'Ame de l'enfant se pénétrera d'esprit

de foi, et deviendra invincible aux passions.
Faut-il ajouter comment je comprends cet enseignement ? J'irais trop loin si j'entrais dans

m.
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le détail; je dirai en deux mots qu'il doit être surtout implicite et continuel: nous pénétrer nous-
mêmes de cette doctrine, en pénétrer tout ce que nous ferons ou dirons. N'est-ce point la meil-
leure méthode, lorsque nous voulons inculquer à l'enfant une connaissance qui doit lui demeurer
familière? De temps à autre une leçon expresse et directe, mais constamment l'allusion, le retour,
le rapprochement, le rappel de la chose sue.

L'enfant est un terrible logicien, et il met son impitoyable logique at service d'une puissance
d'observation également impitoyable.

S'il se rend compte que notre foi reste enfermée dans uncertain compartiment de notre cœur
et n'en sort pas pour informer toute notre vie, il accordera à la foi une importance limitée aux heu-
res de catéchisme, de sermon ou de prière... exactement comme il fait pour le calcul, pour la
grammaire. . . ces connaissances ne prennent à ses yeux réalité et utilité, que quand la pratique
de la vie réelle, d'une portée plus longue qu'un résultat d'examen, leur a révélé que sans calcul,
ma grammaire, sans géographie on n'allait pas loin, Il est donc nécessaire que l'enfant prenne,
à notre contact, pleine conscience, que sa foi possède une valeur pratique, une valeur de vérité
et de vie. Et noSs aurons moins souvent à gémir sur sa défection morale et sur sa déchéance.

L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
CHAPITRE Il r

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUnLIQUE-CONSEIL DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE

Département de l'Instmrution publique.

Toute l'organisation scolaire de la province de Québec est sous le contrôle immédiat du dépar-
tement de l'Instruction publique. Ce département, qui relève du ministre Secrétaire de la pro-
vince, est à proprement parler, un ministère, dont il a tous les rouages administratifs.

Un haut fonctionnaire inamovible,à l'abri des influences politiques, le Surintendant de l'Ins-
truction publique, administre ce département. Cet important fonctionnaire est secondé par deux
assistants (ou s-crétaires) de nationalités française et anglaise, dont les pouvoirs sont corréla-
tifs, mais qui sont plus spécialement chargés de la partie administrative concernant leurs natio-
naux et leurs coreligionnaires respectifs. Les secrétaires du département de l'Instruction publi-
que sont classés au nombre du sous-ministres.

H

Inspecteur général.

Sur la recommandation du comité catholique du Conseil de l'Instruction publique, le gouver-
nement nommait, en 1911, un inspecteur général, dont les principales fonctions sont les suivantes:

"I.-de renseigner le Surintendant sur tout ce qui intéresse l'enseignement primaire, de faire
"pénétrer partout ses instructions et d'en contrôler l'application;

"2.-de surveiller le travail des inspecteurs d'écoles et d'apprécier, dans des notices confi-
dentielles, les services et le mérite de chacun de ces fonctionnaires dans l'exécution de sS devoirs;

"3.-de faire l'inspection des écoles normales et des écoles annexes;
"4.-de tenir au besoin, sur demande du comité catholique ou du Surintendant, des enquêtes

"ur des questions particulières ou qui exigent une solution rapide, et de remplir tous les autres
"devoirs inhérents à sa charge qui lui seront déterminés".

Il y a aussi un inspecteur général pour les écoles protestantes.
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III

Conseil de l'Instruction publique.

Un conseil composé d'hommes hautement recommandables des deux croyances religieusesélabore les lois et les règlements relatifs à l'instruction publique, lesquels sont soumis ensuite à lasanction ministérielle.
Le Surintçndant de l'Instruction publique est le président de ce conseil et les secrétaires dudépartement de l'Instruction publique, catholique et protestant, en sont conjointement les secré-taires.
Il se divise en deux sections ou comités formés respectivement des membres de chacune desdeux dénominations religieuses.
Le comité catholique est formé:
Des archevêques, évêques ou administrateurs des diocèses et des vicariats apostoliques situésdans la province de Québec, lesquels en font partie ex oficio; et de quatre membres adjointsfonctionnaires de l'enseignement, dont deux prêtres, principaux d'écoles normales et de deux lai-ques, fonctionnaires de l'enseignement primaire.
D'un nombre égal de laies catholiques.
Le comité protestant est composé:
D'un nombre de membres protestante égal à celui des membres laies catholiques.tnCe comité peut s'adjoindre six personnes, et l'Assciation provinciale des instituteurs protes-tants de la province de Québec peut, à son assemblée annuelle, élire un de ses membres pour êtreadjoint à ce comité pendant l'année qui suit. Ces membres adjoints ne font pas partie du Conseilde l'instruction publique, mais ils ont, dans le comité protestant, les mêmes pouvoirs que les mem-

Ce comités siègent indépendamment l'un de l'autre et ce n'est que dans le cas où des ques-ions de rapportant aux deux croyanceé .ligieuses doivent être discutées qu'ils se réunisent,sous la présidence du Surintendant de l'Instruction publique.
Le questions scolaires dans lesquelles les intérêts catholiques et protestants se trouventcollectivement concernés sont de la compétence du Conseil de l'Instruction publique; mais cellesqui se rapportent exclusivement aux catholiques ou aux protestants sont décidées par celui desdeux comités qui représente la croyance religieuse de la partie intéressée.Ces comités doivent faire des règlements pour l'organisation et le progrès de l'enseignement,le choix dus livres, etc.

(à uivre)
0.-E. MARQUIS,

Inspecteur d'écoles.

HYGIENE

LA TuBEacUr oaE

Une institutrice de Saint-Pascal nous écrit:
"A quelle époque de son évolution la consomption devient-elle contagieuse et commentpeut-on s'apercevoir qu'un tuberculeux eut dangereux pour son entourage ?"
La tuberculose est une maladie bacillaire, c'est-à-dire, qu'elle est constituée par un bacilletrès virulent qui s'appelle "bacille de Koch". C'est le célèbre médecin allemand, Koch, qui adécouvert ce bacille et qui lui a donné son nom. Ce bacille, condition absolument nécessaire àla gênêse de la tuberculose, pénètre dans notre organisme par plusieurs portes. Il peut y entrerpar les voies respiratoires, par les voies digestives, par toutes les blessures ou solutions de conti-nuité de la peau, des muqueuses, etc.

JK
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Une fois introduit chez nous, il peut se fixer sur tous les organes: poumons, reins, les os,
articulations, le cerveau, etc.

Son siège de prédilection est le poumon, le bacille pénétrant dans les voies respiratoires avec
les poussières que l'on respire.

On prend le bacille de Koch par les voies digestives en mangeant des viandes d'animaux
tuberculeux, et en buvant du lait provenant de vaches portant ces germes.

Le bacille de Koch, pour produire ses effets malfaisants, c'est-à-dire, pour se cultiver et se
reproduire, doit rencontrer un terrain favorable. Si l'individu qui prend la bacille est robuste,
si ses organes, tous ses organes fonctionnent normalement, s'il n'est pas débilité par les excès
alcooliques, par une profession malsaine, par un séjour prolongé dans un milieu malsain, il se défen-
dra naturellement et victorieusement contre cet ennemi malfaisant, et le germe sera détruit et
absorbé par les cellules protectrices dont nous sommes tous pourvus. Mais, d'un autre côté, si
le bacille pénètre chez une personne qui est débilitée par une cause quelconque: ivrognerie, aurme-
nage, respiration de mauvais air, etc., elle sera alors une proie facile et fatale de la consomption,
parcequ'elle ne pourra pas opposer la résistance nécessaire au développement du bacille. Il est
donc beaucoup plus facile d'empêcher le bacille de pénétrer chez nous que de l'en déloger lorsqu'il
y est installé.

Le bacille de Koch, une fois entré ches nous, se fixe en un endroit de prédilection et y fait son
nid: c'est la première période de la inaldile. Si la réaction de défense n'est pas asses forte pour le
détruire, il se multipliera sur place, formant un noyau de tubercules et commencera à sécréter ses
toxines: c'est la deuxième période.

Enfin, les tuberculesne desagrégeront, se transformeront en pus et ce pus sera rejeté au dehors:
c'est la troisième et dernière période.

C'est à cette dernière période que le tuberculeux devient dangereux, parce qu'il rejette des
milliers de bacilles avec ses expectorations.

Si le malade crache un peu partout à droite et à gauche, il semera donc sur son passage des
légions de bacilles qui seront recueillies par d'autres malheureux, et ceux-ci les cultiveront et les
semeront à leur tour. Il n'y a que l'oreille et l'oil exercés du médecin qui puissent découvrir
à quelle époque le tuberculeux est dangereux pour son entourage. Par ce qui précède, on pourra
se rendre compte de l'extreme importance qu'il y a de ne pas cracher à terre. Une mesure très
prudente pour se protéger contre le bacille de Koch, c'est de prendre un grand soin de un bouche
et de ses mains

Da J.-G. PARADIS.

Association des institutrices catholiques, section de Québec
Les conseillères et les déléguées sont instamment priées d'assister à une réunion convoquée

le 2 novembre, à 1 heure, au N° 68, Desfossés, St-Roch, Québec, pour affaires très importantes.
Il y sera discuté des questions relatives au bien général des institutrices. La réunion sera

présidée par le R. P. An.-Th. Valiquet, O. M. I., aumônier de l'Association.
M.-Las. PEPIN,

&crftaire,
108, Des-Stigmates,

Ville-Montealn.
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DOCUM13NTS OFFICIELS
Bureau central des Examinateurs catholiques de Québec

SESSION DE JUIN 1912

OIIL»I1ES ELE.iA.ýTAIRtES

MONTREAL

riAurore; Guénettc, M.-Anne-T.-Yvonne; Verner,OrPhs; Cour8olle, Yvonne; Lorrain, iMarie-AIIina-Ea; Desjardins, Marie-Florence; Duquette,Donalda; Sauvé, Léa; Huet dit Dulude, Joachim; Miller, Antoinette; Legnuit, Florida; Rocheleau,Mathilda; Brassard, Marie-Cécile; Martin, Evélina; Deschénes, Marie..jeanne.RUémeN taire ItalÇi.Saifaiân
0.Laoucur Alexandrine; Duplessis, Marie-Louise;Mantin, Marie-Anne; Brunet, Juliette ; Descoteaux, Juliette; Fortin, Adrienne; Ouimet, Marie-Rase; Roy, Délia; Durnnuin Alice; Aubin, Albertine.

Elémnentaire anli.;;icin-uk, Sarah; Reardon, Helen; O'Connor, Thora";EtJesengjire angain.-Salîùfasaad.-Crga Evelyn-Gertrde.

QUEBEC
Elérnepdirc frapiçaù.-.Dù inrton.-Bédard Alexina; Latulippe, M.-E...Clotlde; Houde,M.-Jeanne-Florida; Biheau, MarieBernadette; Auger, M.-EugWpe-léa; Garnache, Yvonne;Gagné, MarieR..deUms; Fradette, Marie-AnneDjsa,.e; Chabot, Macie-AnneElo<jie;Blanchet, Eva; Bourgault, Martha; Cuison, Cdline.Autoinette; Gagnon, Bernadette; Jean, Anne-Madie; Morneau, Marie..En,,; Beaumiont, Blanche; Couture, Joséphine; Bouchard, Rome-Anna;Limoges, Rachel- Beaudoin, Marie-Louise; Béland, Alma; Boutin, Uéophile; Roy, Eva; Lialiberté,Rmans; Labhé, Marie.Anne; Richard, Eva; Richard, Marie-Blanche; Massé, Marie-Alice;Leclerc, Bertha; Allard, Mari"e.Aie-Luci

5. Chabot, Eugénie; Pelletier, Reine; Gauthier, Marie.Louise; Couillarri, Blanche; Rageot de Beauivage, Alice;, Côté, Aurore; Morin, Corinne; Alex-andre, Marie-Aima; Dion, Clémence. Dionne, Marie..Eustelle; Pelletier, Rose-.Anna; Pelletier,MadeEdwmge;Lemay, Lurette; Bélanger, M..ie-AlieeEv; Audet, Mathilda; Morin, Alice;AJlopEva Biodeau, Marie-Léonolda; Boulanger, Marie-Siméone; Bilodeau, Marie-Yeonne;HaeMri lianna; Deliale, Fabiola ; Bouillé, Angèle; Marcotte, Antoinette; Rousseau,Marie-Ange; Cantin, Alexandrine; Goheil, Gabrielle; Leclerc, Eugénie.
EUrnent,dre frtçù-ýifiai.Lbac Marie-Anme; Rhéaine, Uèna; Chabot,Marie-Amarildai Brochu, Marie-Délia-, Dion, Marie-Félirne; Roy, Marie-Nélée; Lernieux, Maria;Amunault, MarieAnne; Blowin, Marie-Fleur.Agathe; Racette, Rachel; Rageot de Beaurivage,Anna-, Bonnenu, Marie-Anne; Gagné, Maria; Houde, Emlianne; Plante, Maria; Létourneau,Demndette-G Cîèé Marie..Alphonsine; Bergeron, Mari-mma; Simoneau, Théodorine; Bolduc,Olive; Beaudet,uMade-nne-Eva; Delisle, Marie-stelle-Alice; Hamel, Marie-Fédéra; Lameche,Mare-lma; Cantin, Rose-Anna;Bussières, Blanche-Marguerite; Blouin, Florence;St.Piere:Mahie-Anne; Mercier, Florence;

Elémentaire anO ai.-Dititiotn...îîene, Catherine-llan.

TROIS..RIVIERES

Elémenta ire frnçaù.-Dg<e-ngtaft -héteauneuç Marie-Eva; Lafontaine, Marie-A.-Flore;LebSeuf, Blanche; Sauvageau, Ida; PintaI, Anita; Bouchard, Annette; Pellerin, Edouardina.
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Elém)nepitaire r a~ .IreLie ( ierin:tin. lrn-XIî,n e
Trudel, Nlirig-Ali(-P; Pliquin, Arinutnline ; Mass~on, Rtose-Aijka; S:twyer. vut, 1)e,,iulnj,.ýrs
Maria; ltussière, (riiziella ; C'arignian, Yv.ollie:ý Lefebvre, ltirie-Aiigt; IlaleSévérine;
Bergeron, Aiea.

SkIÇ>LET'

Eliipnto iire Isnis bietin-ollabe(lle; Poirier, MaeAgeîe aquin,(jordélia; Fourault, Ma1:ri-l1ese-lrinçoise; itoiselajr, Auiroire; lteaucelin, Angelini (Girard,
Raeli; Iléliveau, Marie-Hlort.-Eiiana ; Beaulieu, yietorin; Ciirbonnuea, lia; lljeard, Maric-
Louise; Doueet, Hléléna; Itoiiriwsa, Elodia; Nmtsy, BaeAirieIoeAo aHl, Auirore;
Jutras, Mr-Ea(eea( noEléda; Rlt,e(, Mreoe;(tari(' py, Olime; Lavoie; Marthe;
Martin, Marie-Arne; <Hîèvreniont, Laurette; Therrien, Yvonne;Aly ahl;DneMri.
Rose; Lambert, Alice; l'arenteau, Eva; Iholberge, Maria-Itégina; Pinard, Eniérentii-iiue; (irevier,
AhIma; Cartier, Anna; Roy, Virginie; lAtferrière, Mlaria; Véronnenu, Sara-Jane; Pelletier, Yvonne,
Lachiapelle, ('orona; Desmaraits, Angéline; Lalane-ette, Candide; Mondou, Aizire; Vallée, Marie.
Lezy; Richard, Emérinaè; Desehênes, Marie-Anne-Aima; Joyal, Rose-de-Limna; Beauebentin,
Birigitte.

Elé,aentaire françaig.-Satisfeaat.-Baril, Catherine; Parent, Alphonsine; Pcrreault,
Corinne; Héroux, Blandine; Guévig, Véronique; Lupien, Yvonne; Leblanc, Régina; Roy, Edwidge;
Allard, Béatrice; Gervais,, Anne; Houle, l"lorida; Beaulae, Blanche; Shooner, Juliette; Laplante,
Laanaa; Hébert, Marie-Anne; Rheault, Bertha; Bergeron, Lucianna; Doyon, Corinue-Lucienne;
Houle, Eva.

Eiémnaire françaig et anglaù.-Sasfaisan.-Croisetière, oAnna.

SAINT-HYACINTIIE

EUmeaire frana ù.-DiM<aciioa.--8auvageau, Emma; St-Pierre, Eugénie; Mathieu, Marie.
Ernestine-$hérifa; Beauregard, Médora; Domingue, Marie-Louise; Richer, Manie-Ie--Rosa;
Meunier, AIle; Paradis, Aurore; Dayon, Claudia; Guilîbult, Annas; Gaucher, M.-B.-Olivine;
Vincent, M.-A.-Uoma; Blenvenueirginie; Rivard, Marie-L.-Hortense;Tesaier, M.-Blanche-Aima
Viens, Hermina; Théberge, Loulsa-Eva; Autate, Marie-Réglna; Blanchard, Marie-Alice; Verrier,
Marie-Rowe; Charland, Juliette; Beauregard, Marie-Evéllna; Vinrent, Marie-Ange; FafarcI,
Anne-Marle-Mélanie; Chevrefils dit Bélisle; Marie-Philoméne-Bêatrix; Variasse, M.-B.-Antoi-
nette; Lôfleur, Marie-Ang6lina; Falardeau, Marie-Anna-Agla; Julien, Marie-Rose-Ahna; Lam-
bert, Marie-Anna-Florina; Cournoyer, Aurore-Evélina; Lahossière, Eva; Bousquet,
Yvonne; Archambault, Anna; Laperle, Jeanne; Joyal, Marie-Anne; Paul, Parmélie; Bifflon,
Blanche; St-Georges, Lé6onle; Larivière, Cora; Rodier, Laure; Rodlier, Marie-Amie; Bardier,
Marie-orina; Brunelle, Aurélie; Fontaine, Julie-Sarm; Fréchette, Marie-ernadette; Prouix,
Marie-A.-Augtwta; St-Cyr, Marie-Lse-Mélina; Biron, Madeleine; Lapierre, Marie-Alma-Stella;
Janelle, Marie-Virgiie-Cécile; Meunier, Marie-Aida.

EMmmtare frofflou.-Saisassan.-&-guvagau, Alexina; Archambault, Lorette; Leblanc,
M.-Bernadette; St-Jacques, Victoria-Blandine; Morin, Hermainal; Paradis, Rose-AIma; Bérard
Victoria; Auclair, Bernadette; (leolTrion, Aibina; Millette, Marie-A.-Antoinette; Fluette, Florette;
Benoit, Bernadette; Lajeunesse, Marie-ouise.

ElErnenaire français si aaglait.-Distinction.-McGrail, Régina; Ouellette, Annie; Domingue,
Léda; Hébert, Rose-AIba; Marier, Marie-aéna; Jutras, Marie-Juliette-Amélina.

RIMOUSKI

Elémeaiare fraans.-Dinsiaeo.--Couture, Eugénie; Charette, Marie-Rose; St-LAurent,
Lue; Lévesque, Eva; Blanchet, Aima; Jean, Zénaide; Lévesque, Hemma; Mantin, Albertina;
Michaud; Marie-Annas; Fortin, Marie-Victoire-Enima.

EBameaas fraçai.-8a1ùfàùnat.-Roy, Marie-lam; Lavoie, Philoniène; Albert, Enmi
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SAINTE-MARIE

Elmnarfafi.Dlein-atie Alexina; Morin, Marie, Emma; Beaudry, Marie-'Joséphine; Drouin, Marit-Anne; Gagnon, iNarie-Alphonsne; Guay, Rose-Anna; Pepin, Marie-Odélia; Ilamel, Marie-Aifrédine; Corriveau, Zénalde; Beaudoin, Marie-Florida; Lachance, Wilhel-mine; Moisan, Léontine; Dayon, Marie-Rose; Pouliot, Marie-Ange; Pomerleau, Anna; Drouin,Marie; Faucher, Angélina; Lapointe, Marie-Anna; Lecours, Angélina; Hébert, Cécile; Poulin,Marie-Louise; Pelchat, Joséphine; (loheil, Alice; Veilleux, Florence; Laflamme, Marie-Clara;Poulin, *Anadtas~ie; Proveucher, Alberta; Foy, Wilhelmine; Jolicoeur, Corinne; Duclos, Marie-Aune; Giguère, Marie-Aurélie; Rtoy, Eugénie; Gemme, Marie; Prévost, Régiua; Guénet, Berthe;Lachauce, Emélia; Nolet, Marie-l)élia; Jolicoeur, Marie-Alexandrine; Grondin, Marie-Lucie;Grondin, Marie-Georgina; Larochelle, Marie-Elise; Vachon, Laura; Giguère, Marie-Ilma-Yvonne;Doyon, Marie-EuIalie-Roae-Aniin; Malieux, Marie-Alida; Leudeux, Marie-Anne-Bernadette;
Gilbert, Rose-Aniée; Godbout, Angélinà; Labbé, Maria.

Eléinentaire franiçais. -S aiaa.-Labhé, Eugénie; Vachon, Marie-Cédulie; Bisier,Marie-Philomène; Pomerleau, Marie-AIfrédine; Couture, Yvonne; Grégoire, Alice; Simard,Eugénie; Carrier, Alfréd; Laflamme, Amélia; Cameron, Mary; Bulodeau, Yvonne; Gagnon,Laura; Nadesu, Blanche; Laflamime, Marie-Antonia-Aice; Gagné, Marie-Aidés; Rodrigue, Marie-Clam; Aubert, Norah; Brun, Mérida alias Eméfida; Mathieu, Valérie; Bélanger, Marie-Anne;Lacroix, Sara; Dion, Marie-unne; Vallée, Alphonsine;, Bernier, Marie-Arthémise-Antoinette.
Etémen taire fran,çais et anigtai.-Dutiwhaclon.-DeSjardins, Caroline; Kelly, Marcelline;Cliche, Marie; Nadeau, Ruse-Anna; OLeary, Annie.
Etémiedaire françai et angtais.-SaUsifaisad.-Tremblay, Eva.

SHERBROOKE

EUrdmeire fraenças.-Dùisù,twa.-.4agnon, Héléna; Charron, Théodosie; Desrosiers,Marde-Anne; Loessard, Bernadette; Heins, Alice; Doyon, Alma; Fournier, Lucie; Beaulieu, Aurore;(losselin, Délia; Gendron, Aline; Boisvert, Marie-Anne; Paré, Eugénie; Brien, Edna; Bélanger,Virginie; Laverdure, Amanda; Millette, Dora; Bombardier, Béatrice; Robert, Angélina; Godbout,
Angéline; Bélanger, Marie.

Etémentaire frnnçai.-SaigfaitaaaPellet
0 r, Marie; Clément, Rasilda; Joly, Evelina;Gélinas, Marie-Rose; Côté, Evéline; Lavoie, Marie-Anue.

EUmertaire anglai.-Ditiictio-Larg Ruby,
EUiaenjaire fronçai, et aag ai.-Diiicion.-.Pelletier, Arsélia.
EUmntare lais etfrai s-SaiuIaiaanS....Beard, Alma.

JOLIETTE

ELémetaire français.-DiWinetion.-Buist, Augustine; Doucet, Blanche; Cossette, Marie-Pose; Deswueault, Aima; Ferron, Marie-Anna; Jacob, Lueette; MaWscotte, Lucienne; Rivet,Maie-Alexina; Lépine, Marie-ose-Anna; Desrosiers, Marie-Alhertine; St-GeorgoS, Marie-Laure-Esther; Marchand, Marie-Emêla; Marquis, Marie-ose-Anns; Chrétien, Marie-géfins; Vad-nais, Aibina; L'Ecuyer, Aurore; Perreault, Elizabeth; Piquette, Alma; Beaupré, Erntine;Trudel, Améla; Durand, Marie-Flore; Jacques, Délima; Massicotte, Yvonne; Robichaud, Dina;Dupuis, Clémentine; Poirier, Emma; Pelland, Flore; Perresult, Marie; Bélsir, Hélène; (longer,Pnascille; Lafortune, Rose-Délima; Morin, Marie-Ange; Gauthier, Marguerite; Chartier-Robert,Elizabeth; Bourgeois, Athala; Mireault, Alphonsine; Désiel, Eva; Lafrenière, Albertine; Brissette,Laurés; Mailhot, Marie-Rosua; Richard, Marie-ouise; Gaudet, Claudia.Riémeuaire fraçais.-Satinfai8a,ît...larie, Marie-Marguerite-Rébecca; Lemire, Yvonne;Chevalier, Marie-R.-Marguerite; Loyer, Clama; Charland, Léda; Charette, Flore; Dupas, Yvonne;<Jaudet, Germaine; Rivest, Marie-Anna; Beauchamp, Clothilda; Comeau, Zita.
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VALLEYFIELD

Elénenlairc français.-Dùitnon.--Seguin, Germaine; Primeau, Aimée; Prud'homme,
Cécile; Lavoie, Marie-Josèphe; Thibesuit, Rébecca; Smith, Anna.

Eléna&re françan.-Saaefaisa,,.-Lýauson, Hélène; Boimaonnault, Marie-Anne; <'henaille,
Marie-Yvonne; Reid, Marie-Jeanne; Laberge, Yvonne; Viau, Laura; Laberge, Cécile.

Angaù.-Diliuwaon.-Dunnigan, Marie-Emelia.

1'ARNHAM

ELémenUzire françai.-Dùi8incuion.-Denoyers, Irène; Lomme, Anna; Quintin, Laura.
Elémendoire fraiçai.-&aiasant.-Corriveau, Rose-Eva; Alix, Irène.

VICTORIAVILLE

EUpneniaire franpau.-DùMiiwtion.-Lelerc, Marie-Charlotte; Desrochers, Zéphirine;
Robitaille, Yvonne; Cayouctte, Florida; Turgeon, Marie-Anna; Larroix, Diana; Boisvert, Aiber-
tine; Désilets, Angéline; Picard, Emilia; Blanchet, Asilda; Croteau, Louise; Giguère, Albertine;
Béliale, Alice; l'rovost, Rose-Alma; Nolet, Aibine; Perreault, Yvonne; Daigle, Agnès; Hamelin,
Bella; Leblanc, Marie-Rosanna; Hinëý, Eva; Lemire, Valérie; Boucher, Cécile; Camden, Corinne;
Picher, Cécile.

Ekmentaire françous.-Satiefai4aa,.-Martel, Marie-Stelle; Poisson, Marie-Anna; Fafard,
Blanche; Chabot, Clea; Pelletier, Antoinette; Brunelle, Clarisse; Bernier, Virginia; Caplette,
Evélina; Richard, Clara; Boiâlard, Louisa; Gendron, Eldora; Massé, Bernedette; Jacques, Ber-
nadette.

Etêmentaire anglao.-D"stnction.--C5mkley, Mary-Ruth, Mullins, Mar.
Elémentire onglets et franonù.-Di8lnin.-Gleaaon, Catherine.

FRASERVILLE

Rlémentire françaù.-DùtundUon.-Nadeau, Marie-Odélle; Landry, Elizabeth; Landry,
Clémence; Dumont, Marie-Louise; St-Pierre, Eugénie; Quellet, Emille; Robitaille, Marie-Louise;
Deachênes, Diene; Mignault, Marie-Anna; Sévigny, Amenda; Pelletier, Marie-Blanche; Lafrance,
Eva; LeBel, Joséphine..

Elémentaire françau.-&Uýafaiuanu.-Déry, Aimée; Lanois, Juliette; Leblanc, Albertine;
Turgeon, Stella; Bornd, Blanche; Dumont, Diana; Michaud, Marie-Anne; Pelletier, Mary; Beau-
lieu, Anne-Berthe; Duperré, Alice; Coté, Maria-Elis; Boucher, Marie; Beaulieu, Emma; Lavole,
Lucie; Roy, Marie-Anne.

CHICOUTIMI

Elémentaure françaie.-Dùtnatéon.-Duchne, Sophie.

BAXE-SAINT-PAUL

ELimentairefmasa.-Dùsinegso.-Turgeon, Cécile; Dufour, Eva; Goheil, Albina; Bouchard,
Blanche; Thibauit, Yvonne; Girard, Belle; Tremblay, Eva.

SAINT-FERDINAND

Elémentaire frafflis.-L)uindion.-Lmieux, Georgianne; Gardner, Bibiae; Pelletier,
Amnande; Bélanger, Georgianna; Lévesque, Albertine; Beaudoin, Diana; Roberge, Nasida;
Mailhot, Pauline; Poisson, Stella; Godbout, Rose; Payeur, Mexina.
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CARLETON

Elémntaire frunç<a.-L>8itctzoni.-<rnard, Marie-Bert he; Day, Marie-Alva; Bamrault,
Odile; Poirier, Hélène; Poirier, Léa.

Elérnnitairc françai&.-Saisfaiaant.-Barriault, Bernadette; Babin, Deiphine.
Elémentaire apigtai.-St.fai..ai.-NValsh, Suzanne-Ida.
Elémentaire françaie et ang1ota.-Di8lUnction.-LeBlanc, Wilhelmine- Caisse, Alphonsine;

Pitre, Marie-Louise; Ste-Croix, Flora; Cyr, Clarisse.
Elénicntaire anglain et fran çai.-Lhstinction.---Cleary, Gertrude; Green, Eliza; Neli>

Margaret.
Elé,nentaire anglais et fran çai.-Sauisfai8anî.--Caissy, M.-Eldina.

HULL

Elémentaire Jrançans.-Ditsncgsan.-Dunouchel, Claudia; Mayer, Edna.
Elénentuire français.-Satifaùant.-Major, Louisa.
Elérnnaire anglai.-Ditnto.--Sloanc, Ethel; MeNamara, Agnes; Addey, Lilian; <3ol-

liger, Ann.
Elêmentaire angla8.-Satufaisanl.-Burke, Laura,

FORTCC)ULONGE

Elf?,enta :re anglaùs.-Sahsfaiaa.--Carroll, Anna; MoPardand, Bridget-Regina; BIais,
Kathleen.

MONTEBELLO

Elémenrare frno.Sjaas-ol ,Hermeline; Bédard, Marie-Jeanne; Paquette
Dolorès; Bélanger, Irène.

NEW-CARLISLE

Elêmmnire fran Ui.-Dùiinel"o.-Pitre, Alma; Bourdages, Cécile-B.-LUonie.

ROBERVAL

Elémniatatre françau.-Saisfaisant.-Perreault, Antoinette; Treanblay, Maie-Louis;
Villeneuve, Florestine.

SAINT-JOVITE

Elérnentaire françai8.-Dialinctiwn.-Brunet, Olivina; Brassard, Loonie-Marguerite;.

Elhnendire françaùe.-SatiIaiuat.-Charbonneau, Véronique.

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

El¶mentire fraaça.isfiitcnon.-Pelletier, Alphonsine; Chenel, Antoinette.

PERCE

Eêmentaire français.-Dislinction.-Malouin, Hênêdine; Sirois, Marie-Aphonaine.
Elémnaire françaIs et angi4ai.-Dùtinctiom.-Taehy, M .-Edwidge; Couture, M.-Itella.
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HAVRE-AUX-MAISONS

Elimenaire françauu et angis.-DiUineuon.--Chevrier, Aidée; Reid, Jeanne; Lafrance,>,
Florida.

NIANIWAKI

SUmni rdirc anglai.-Di8Unctuon.-Poirier, Helena.

POINTE-AUX-ESQUIMAUX

BEUmeaire françaiU.-Disglrc«on.--Grenier, Luria; Seherrer, Féléxine.

VILLE-MIARIE

.EUmentaire frauçaU.-DisUindti,.-Rohee.u, Azild%.

Ecoles normales datholiques de la province de Québec
Liseic Dum Drwuua tccooiDzs EN 1012

ECOLE NORMALE DE NICOLET

Dnquu AcADEmniQuE.-Auw diaùstin Mlles Julie-Anna Pinard, adémique françaiset a.gWst; Marie-Anne Bergeron, académique français et modèle anglais; Yvonne Lafond, &cédé-'nique français; Alice Bergeron, académique français et modèle anglais; Jeanne Rousseau, acadé-
mnique firançais et anglais.

Les mêmes élèves ont mérité de plus le diplôme de la médaille de "Graduées" décerné parla malaon.mlère des Ses de l'Assomption de la Ste-Vierge aux normaliennes du cmur. académique
qui y suivent des cours spéciaux.

DiptSiaz Monrnas.-Aec grande distcgiog- Mlle Louise-Anna Champagne, modèle
français.

Amc edfgnoiai- Mlles Emérence Derouin, modèle français et anglais; Eva Poisson, modèle
français; JIeanne Beaudet, modèle français; Letitia Laneuville, modèle français; Bernadette
Leblanc, modèle français.

D'une mam&ie staftfisaige. Miles Maria Dorion, modèle français; Emma Paradis, modèlefrançais; [cuis-Aina Champagne, modèle anglais; Laetitia Laneuville, modèle anglais; Jeanne
Ileaudet, élémentaire anglais.

Dzpi.ouxa LmuNTnrrI.-Ae #ronde dsstinM«oe: Mlles Aine-Marie Pinard, élémentaire
français.

Avec dindion. Mlles Malvina Chassé, élémentaire français; Albertine Paillé, élémentairefrançais; Régin Sinotte, élémentaire français et anglais; Emma Bergeron, élémentaire français;Marie-Anne Godbout, élémentaire français; Marie-Anne Dion, élémentaire français; LauraVinrent, élémentaire français et anglais; Eméralde Duplessis, élémentaire français; LéonidaTourigny, élémentaire français; Laurencia Houle, élémentaire français; Eva Désilets, élémen-taire français; Evangéline Ailard, élémentaire français; Albine Ellyson, élémentaire français;Madle-Anne Pellerin, élémentaire français; Marie Carignan, élémentaire français; Marguerite-Madie Lemaire, élémentaire frsnçais; Marie-Anna Côté, élémentaire français; Antoinette Picard,élémentaire français; Albertine Lamothe, élémentaire français; Juliette Bélivemu, élémentaire
français.

3
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D'une manière satisfaisante: Mlles Eva Therrien, élémentaire français; Doréa Lamothe,
élémentaire français; Marie-Louise Dubois, élémentaire français; Marguerite-Marie Jutras,
élémentaire français; Marie-Rose Tourigny, élémentaire français; Annie-Belle Fontaine,,
élémentaire français; Odile Boisvert, élémentaire français; Lydia Bergeron, élémentaire français;
Doréa Vincent, élémentaire français; Yvonne Proulx, élémentaire français; Cécile Pepin, élé-
mentaire français; Adélina Plourde, élémentaire français; Gratia Provencher, élémentaire fran-
çais; Berthe Manseau, élémentaire français; Emélia Bergeron, élémentaire français; Armélia
Godin, élémentaire français; Eva Désilets, élémentaire anglais.

COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
5ESS1ON DE L'AUTOMNE 1912

Séance du 25 septembre 1912
(Avant-midi)

Présents: L'honorable M. de La irière, surintendant de l'Instruction publique, président;

Mgr l'archevêque (le Québe, M gr l'archevêque d'Ottawa; Messeigneurs les évêques de Pembroke,

d Chicoutimi, de Sherbrooke, des Trois-Rivières, de Nicolet, de St-Hyacintte, l'honorable

Dr J.-J. Guerin, l'honorable Cyrille Delfge, l'honorable Hector Champagne, M. Mat hias Tellier,

l'honorable juge Paul-G. Martineau, M. Patrick-M. Wickham, M. John Abern, Mgr Th.-G.

Rouleau, M. l'abbé Nazaire Dubois, M. Napoléon Brisebois, M. le chanoine G. Dauth, repré-
sentant Mgr l'archevêque de Montréal; M. l'abbé J.-S. Turlbide, représentant Mgr l'évêque

de Charlottetown; M. l'abbé P.-A. Sabourin, représentant Mgr l'évêque de Valleyfield; M.

le chanoine Eustache Dugas, représentant Mgr l'évêque de Joliette; Mgr H. Têtu, représentant

Mgr Blanche, vicaire apostolique du Golfe St-Laurent; M. l'abbé Ivanhoë Caron, représentant

Mgr Latulipe, vicaire apostolique du Témiscamingue, et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Lecture de deux arrêtés ministériels, le premier, en date du 24 juillet 1912, nommant M.

John Ahern membre du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique, en remplace-

ment de M. M.-Th. Stenson, décédé, et le second, en date du 19 août 1912, nommant l'honorable

juge Louis-Rodolphe Roy membre du dit Comité, en remplacement de l'honorable juge H.-G.

Carroll, qui a donné sa démission.
Lecture de lettres de Mgr l'archevêque de Montréal, de Mgr l'évêque de Charlottetown,

de Mgr l'évêque de Valleyfield, de Mgr l'évêque de Joliette, de Mgr G. Blanche, vicaire aposto-

lique du Golfe St-Laurent, et de Mgr E.-A. Latulipe, vicaire apostolique du Témiscamingue,
déléguant respectivement M. le chanoine G. Dauth, M. l'abbé J.-8. Turbide, M. l'abbé P.-A.

Sabourin, M. le chanoine Eustache Dugas, Mgr H. Têtu et M. l'abbé Ivanhuë Caron, pour les
représenter à la présente session de ce comité.

Le Comité prend aussi communication d'un télégramme de M. J.-E. Prévost priant M.

Napoléon Brisebois de le représenter à cette session.

Le procès-verbal de la dernière session est adopté.

Le sous-comité chargé de l'examen des livres classiques présente le rapport qui suit:

Rapport du sous-comité chargé de l'e.ramen des lirrps de classe

Session du 24 septembre 1912.

Présents: M. le Dr Gu.rin, président pro-tem., M. John Ahern, M. Napoléon BriseLois,

M. le Surinterdant et M. J.-N. Miller, secrétaire.
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Le sous-comité a examiné les ouvrages suivants qui lui ont été soumis:
i "Méthode pratique de lecture-écriture, première partie", par T. Rochon.-Recommandée.2-"Méthode pratique de lecture-écriture, deuxième partie" par le méme.-Recommandée.3-"Méthode pratique de lecture-écriture, deuxième livre", par le meme.-Recommandée.4-"Cours gradué d'écriture normale en six cahiers", présenté par la Librairie Beauchemin.-- Recommandé sur division.
5.-"Grammaire française-Cours supérieur", par l'abbé A. Aubert.-Recommandée pourle cours académique.
l6-"Précis de géographie", par l'abbé Adolphe Garneau.-Recommandé comme livre dumaître.
7

-"Système Bélanger d'écriture commerciale pratique".-Non recommandé.

(Signé) J.-J. Guerin,
Président pro-lem.Ce rapport est adopté, M. le juge Martineau se déclarant opposé à l'approbation des numéros1, 2 et 3. ~i

Le Comité prend communication du procès-verbal suivant de la vingt-huitième sessiondu Bureau d'examinateurs pour les aspirants à la charge d'inspecteur des écoles catholiques,tenue à Québec, à l'Ecole normale Latal, les 26, 27, 28 et 29 août 1912:
"Présents: Mgr Th.-G. Rouleau, président, M. l'abbé Nazaire Dubois, M. F.-X. Drouin,"1. John Ahern, M. C.-J. Magnan, M. J.-N. Perrault et M. J.-N. Miller, secrétaire."X. Ahero propose, appuyé par M: Perrault, que Mgr Th.-G. Rouleau soit nommé pré-"sident-Adopté unanimement.
"Le secrétaire donne lecture de la résolution que le Comité catholique du Conseil de l'Ins-"truction publiquea adoptée, le 8 mai 1912, par laquelle M. J.-N. Perrault, directeur-général"des écoles catholiques de Montréal, a été nommé membre de ce Bureau, en remplacement de"feu M. Stenson.g
"Les membres du Bureau souhaitent la bienvenue à M. Perrault, et il est unanimement"résolu que l'inscription suivante sera faite au procès-verbal:
"Ce bureau désire consigner dans ses archives l'expression de son profond regret de la mort"de son zélé président, M. M.-Th. Stenson, et ses anciens collègues tiennent à déposer sur sa"tombe le témoignage de leur sincère estime et leur reconnaissance pour les nombreux services"qu'il a rendus comme membre et président de ce Bureau".
"Le procès-verbal de la dernière session est lu et adopté.
"Aux deux séances du 26 août, les membres du Bureau préparent et adoptent les questions"et problèmes suivants:
Sujet de composition.-Devant le personnel enseignant de votre district d'inspection, voustraitez le sujet suivant: "Comment l'instituteur peut-il exercer une réelle influence éducative?"-Faites la conférence.
Thène anglais.-Cours de lecture à haute voix", par l'abbé Lagacé.-Les dix-neuf pre-mières lignes de la page 141.
Version anglaise.-"Modem History", par Fredet.-Tout le troisième alinéa de la page 184.Pégagogie.-l. Que veut dire enseigner intuitivement?
2. Quand il s'agit de déterminer en quelle année, ou classe, il faut placer un élève, de quoifaut-il surtout tenir compte?
3. Démontres l'utilité du tableau noir dans une 'école.
4. Indiques sommairement le plan d'une première leçon de géographie à de tout jeunesélèves.
5. Comment peut-on faire acquérir aux élèves une idée précise des nombres?Loi e règlenents scolaire.-I. Qu'appelez-vous contribuable, arrondissement scolaire,école dissidente?
2. Quels sont les principaux dmoiti defs commissaire@ ou syndics, relativement à la ré 4edes écoles ?
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3. A quelle formalité est soumis l'élève venant d'une maison où sévit un cas de maladie
contagieuse?

4. Dans quelles circonstances l'instituteur peut-il jouir du FONDS DE PENSIONS? (C'est-
à-dire, retirer sa pension).

5. A quelles formalités est tenue une commision scolaire qui veut contracter un emprunt
sur hypothèque ou obligations?

Histoire.-1. Quelles étaient les principales dispositions de l'Acte d'Union?
2. Indiques les principaux exploits d'Iberville.
3. Pourquoi les colonies de la Nouvelle-Angleterre se sont-elles révoltées en 1775?-Qulle

nation les aida?-Et comment finit cette révolte?
4. Donnes un aperçu du règne de Philippe-Auguste.
5. Donner un aperçu du règne d'Alfred-le-Grand.
Géographie et organisation politique.-1. Quels sont les pays de l'Amérique situés à la'même

latitude que l'Europe?-Dites pourquoi le climat n'est pas le même dans les deuxcontinents,
sous la même latitude.

2. Quelles provinces canadiennes sont situées sur la frontière américaine, et quels états
de l'Union américaine sont situés sur la frontière du Canada?

3. A quelles procédures un projet de loi est-il soumis, soit devant le Parlement, soit
devant la Législature, avant de devenir loi?

4. Quels sont les quatre principaux cours d'eau qui arrosent la France, et quelle est la
direction de chacun d'eux?

5 Donnes les principaux états de l'Alemagne.
ArithssI~gu.-1. Divises la somme de 8i, 4j, 2¾, par la différence entre 81 et

et et changes la partie fractionnaire du quotient en un nombre décimal à un millième près.
2. Si avec $17.72012 on achète 7.48 verges de drap, combien pourrait-on acheter de verges

du même drap avec $34.438153?
3. Un marchand a acheté 74 verges de dentelle au prix de 2.35 la verge. Il en vend

428 verges avec un bénéfice de 20% sur le prix d'ahat; mais il est obligé de céder le rente à perte.
Cependant, la vente terminée, il lui reste un bénéfice de 8148.40. On demande les deux prix
de vente de la dentelle.

4. On a du café à 80.25, à 80.35 et à 80.50 la livre; combien faut-il prendre de livres de
chaque espèce pour faire un mélange qu'on pourra vendre 80.40 la livre?

5. Un ouvrier fait en 7 jours ce qu'un autre fait en 9 jours. On leur donne un travail
estimé à $168. Au bout de 18 jours de travail commun, le second tombe malade et le premier
achève l'ouvrage en 28 jours. Que revient-il à chacun sur les 168 ?

Albre.-1. Trouves la valeur de r dans l'équation suivante:
nx - c - ne - x

2. Quel nombre faut-il ajouter aux deux termes de la fraction J pour qu'elle devienne
égale à 1?

3. Trouves la valeur de z et d'y dans les équations suivantes:
ax +by - m .............. (1)
ex + dy - n...............(2)

4. Un cultivateur acheta 6 agneaux et 7 moutons pour 871 et, au même prix par tête, 4
agneaux et 8 moutons pour $64. On demande le prix d'un agneau et d'un mouton.

5. Un marchand à vendu un meuble 839 et à ce prix il a gagné autant de fois un pour cent
que le meuble lui coûtait de fois 81; quel était le prix de ce meuble?

Toisé.-i. Trouves la surface d'un rectangle dont le périmètre égale 396 verges, si la hau-
teur et la base sont entre elles comme 4 est à 5.

2. La hauteur d'un rectangle est égale aux 4 de la base. Si l'on augmente la base de
5 verges Y, la surface augmente de 1286 et Y verges carrées. Calcules la base, la hauteur et
la surface de ce rectangle.

3. Si l'on diminue de 4 verges le côté d'un carré, le carré obtenu a 128 verges de moins
que le premier. Quel était le côté du carré primitif?
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4. Un toit plat de 60 pieds de long sur 54 de large est recouvert par une couche de neige
de 18 pouces d'épaisseur. L'eau provenant de la fonte de la neige se rend dans une citerne rec-
tangulaire de 9 pieds 3 pouces de long sur 4 pieds 4 pouces de large. De combien le niveau de
l'eau s'élèvera-t-il, si la neige ne donne que le i environ de son volume d'eau?

5. Un fossé de 6 pieds de profondeur et de 18 pieds de largeur, entoure une tle circulaire
de 115 pieds de diamètre. Trouves, en gallons, le volume de l'eau qui emplit le fossé, si l'on
admet que 6 gallons X font 1 pied cube.

Dessin.-1. Elévation, plan et profil d'un livre fermé.
ExAuzN onA.-Lecture à haute vois.-1. "Rapidité de la vie", Bossuet.-Cours de lec-

ture de M. Lagacé, page 242. Expression, prononciation, articulation.
Lecture e2pligués et ittratur.-1. Que signifient les mots ineisible, irrésisrible?
2. Quel est le sens de la phrase: "On se console pourtant ....
3. Quelle figure de grammaire renferme la dernière partie delaphrase: "Et cependant.....,

fracas effroyable, inévitable ruine!"
4. Quelle figure de style remarques-vous dans la dernière phrase: "On voudrait....."
5. Dans quel siècle vécut Bossuet? ses oeuvres?
Bciences naturelles.-1. Quelle doit être la température d'une classe?
2. A quoi servent les feuilles danp la vie végétale?
3. Formation des nuages.
4. Cause du mouvement journalier apparent du soleil.
5. Déerire les trois échelles thermométriques usuelles.-Rhéamur, Centigrade et Fahren-

heit.
Philosophie.-1. Quelles sont les principales facultée de l'Ame?
2. La raison peut-elle connattre l'existence de Dieu et sur quelles preuves s'appuie-t-elle?
3. Prouves que l'Ame est immortelle.
4. Combien y a-t-il de termes dans un syllogisme ? Nommes-les.
5. Qu'est-ce que la proposition logique?

"Aux séances des 27, 28 et 29 aoùt, MM. Joseph Breuil, Gonsague Ducharme, Antonio
"Millet, Charles Plamondon et Jos.-Donat Dufour, ce dernier pour l'anglais seulement, subissent
'lu examens et obtiennent les notes suivantes sur les différentes matières du programme:

M. Joseph Breuil obtient son diplôme avec la note "distinction" et mention spéciale pour
la langue anglaise; MM. Gonsague Ducharme, Antonio Milet et Ch Plamondon méritent de
recevoir le diplôme avec la note "bien", le dernier avec mention spéciale pour l'anglais, et M.
Jos.-Donat Dufour ayant obtenu la note "bien" pour son examen sur la langue angaise, men-
tion en sera faite sur le diplôme qu'il a obtenu l'année dernière.

(Signé) Th.-G. Rouleau, ptre, président.
J.-N. Miller, secrétaire.

Il est donné lecture du rapport suivant du Bureau central des examinateurs catholiques:
Le Bureau central des examinateurs catholiques a l'honneur de vous soumettre son quin-

zième rapport annuel.
Pendant l'année 1912, les membres du Bureau se sont réunis deux fois, à Québec, le 25 avril

et les 30 et 31 juillet.
A leur session du 25 avril, ils se sont occupés de l'organisation générale des examens, du

choix des examinateure-délégués chargés de la surveillance des candidats, et de l'adoption des
questions et problèmes à être soumis aux aspirants aux brevets des trois degrés, élémentaire,
modèle et académique. Les questions adoptées sont annexées au présent rapport.

A se session du 30 et du 31 juillet, le Bureau a procédé à la correction finale des épreuves
d'examen et à l'octroi des diplômes aux candidats qui avaient conservé le nombre de points re-
quis, par les règlements scolaires, sur les différentes matières du programme.

Les examens ont eu lieu les 25, 26, 27 et 28 juin dernier, dans les différentes localités men-
tionnée. à l'artiele 127 des Règlements refondus du Comité catholique, et le Bureau est heureux

M.
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de pouvoir rendre le témoignage que les nombreux aspirants aux diplômes qui se présententdevant lui subissent les examens d'une manière plus satisfaisante chaque année.
Le nombre des aspirants et aspirantes qui ont été admis à subir les examens, après s'êtreconformés à toutes les prescriptions des règlements, s'élève à 1899 (92 garçons et 1807 filles).

Vous remarqueres que les hommes qui viennent devant le Bureau sont de plus en plus nombreux;
la plupart de ceux de cette année sont des Frères appartenant à diverses communautés religieuses.Les 1899 candidats se répartissent comme suit:

848 pour le diplôme d'école élémentaire,
903 pour le diplôme d'école modèle,
148 pour le diplôme d'école académique.

1383 ont passé leurs examens avec succès, savoir:
606 pour le brevet élémentaire,
652 pour le brevet modèle,
125 pourle brevet académique.

516 n'ont pas réussi, savoir:
242 pour le brevet d'école élémentaire,
251 pour le brevet d'école modèle,

23 pour le brevet d'école académique.
Soit une moyenne de 72 pour cent, qui ont obtenu leurs diplômes et de 28 pour cent qui ontété renvoyés.
Voici l'opinion des membres du Bureau sur l'ensemble des épreuves qu'ils ont corrigées:

MTIBREs ELMErNTAIRM MonL, ACADMmQUu
Prières et catéchisme ............... Très bien ....... Très bien ........ Très bien .......Lecture franç aise ................... Asses bien.......Bien............Très bien........Lecture latine......--...............Bien............Bien............Très bien.
Grammaire française et analyse ........ Bien......... Très bien ........ Très bien.Ditée française ................. Bien........T... Très bien ....... Très bien.Eeriture.....................Faible.......Passable.........Passable.
Littérature (préceptes).................Faible...........Très bien........Très bien .
Composition française..................Bien............Bien............Asses bien.Histoire Sainte......--.-............Bien............Très bien .................
Histoire du Canada--.................Asses bien.......Très bien.. . Très bien.
Géographie .. -- - .................. Passable.........Faible...........Faible.......
Instruction civique....................Bien............Bien............Asises bien.Arithmétique......................Très bien ....... Très bien........Très bien.Calculmental........... ........ Bien............Bien............Trèsbien.
Toisé....................... ............... Passable. Bien........
Comptabilité..... ......... .... Très faible.......Très bien........Très bien.
Pédagogie......... ........... Bien............Bien............Trèsbien.
Agriculture.......--.............Ases bien ...... Bien............Bien........
Con sances scientifiques usuelles. . .A.. .Ases bien ....... Bien ............ Bien........
Hygiène....... .. ............... Bien............Très bien ....... Très bien.Bienséances .... ...............Asses bien.. Bien.........Bi"........
Desn.. ..................... Ases bien ...... Faible...........Ases bien.
Hiti de Frce....................................Très bien. Très bien.Histoire d'Angleterre..........- .................... Bien BienHistoire des Etats-Unis .................. Bien........Histoire Ancienne et Romaine............ .................. Bien........Histoire de l'Eglise .......-.-......... Ts faibe
Physque --------. ........... Bien.........

·s·e T.. -........... T ès bien .......
S................. Plusquebien....
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LANGUE ANGLAISE (POUR LES ASPIRANTS DE LANGUE ANGLAISE)

Grammaire anglaise...................Faible...........Faible...........Très faible.......
Dictée anglaise........................Très bien........Très bien........Très bien........
Composition anglaise..................Bien............Très bien........Bien............
Littérature anglaise....................Passable.........Faible....... Faible...........

LANGUE ANGLAIsE (POUR LES CANDIDATS DONT LA LANGUE MATERNELLE EST
LE FRANCAIS)

Grammaire anglaise .................. Bien............Faible......... Très faible.......
Dite anglaise........................Bien............Très bien........Très bien........
Composition anglaise .................. Très mal ....... Très faible.......Bien............

Le Bureau signale particulièrement à l'attention du personnel enseignant et aux aspirants
et aspirantes, les matières suivantes: Brevet élmentaire: Lecture française, sues bien; Histoire
du Canada, ases bien; Tenue des livres (comptabilité domestique et agricole), très faible;
Ecriture, faible; Préceptes de littérature, faible; Géographie, passable; Bienséances, asses bien;
Dessin, ses bien.-Breet intermédiaire: Ecriture, passable; Géographie, faible; Instruction
civique, faible; Toisé, passable; dessin, faible.-Brevet supérieur: Ecriture, passable; Composition,
ses bien; Géographie, faible; Instruction civique, ases bien; Histoire de l'Eglise, très faible.

LANGUE ANGLAIsE.-Brevet élémentaire: Composition anglaise, très mal et Grammaire
anglaise, faible, pour les aspirants de langue française.-Brmas modèle: Grammaire, faible; Litté-
rature, faible; composition anglaise, très faible pour les candidats de langue française.-Brset
mcadtmique: Grammaire, trs faible; Littérature, faible.

En se préparant à la composition française, les aspirants devront veiller à la ponctuation.
Dans plusieurs cas, l'absence de ponctuation ad ho nuit à la valeur de l'épreuve.

(Signé) L. Lindsay, ptre, président.
J.-N. Miler, secrétaire.

Le Comité prend communication du rapport annuel ooncernant les cours publics données,
à Montréal, sous les auspices de la Société St-Jean-Baptiste.

Il est résolu: "Qu'un congrès pédagogique, organisé par le Surintendant, ait lieu pendantles vacances d'été de 1913, à Grande-Rivière, comté de Gaspé, pour les institutrices du diocWSe
"de Rimouski qui résident dans les comtés de Bonaventure, de Gaspé, moins les paroisses de ce
"dernier comté dont les institutrices ont assisté au congrès de Rimouski, l'été dernier, et le
"comité prie le gouvernement de solder les frais de ce congrès, comme il l'a fait pour les congrès
"pédagogiques antérieurs".

Il est proposé par Mgr Th.-G. Rouleau, appuyé par M. John Ahern:
"Considérant que les comptables du département de l'Instruction publique qui ont pré-

cédé M. Cyprien Levesque, ont toujours reçu annuellement la somme de deux cents piastres
($O.00), sur le fonde du Conseil de l'Instruction publique, pour services rendus aux deux Comités,
"et que M. Lévesque, comptable actuel, qui rend les mimes services, ne reçoit rien de ce chef;

"Le Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique recommande qu'à l'avenir,
"la dite somme de deux cents piastres, prise sur le fonds du Conseil de l'Instruction publique,
"soit payée annuellement au comptable du dit Département pour la tenue des comptes du Comité
"catholique et du Conseil de l'Instruction publique, et pour autres services rendus au dit Conseil."
-Adopté.

M. l'abbé Dubois, appuyé par M. Brisebois, propose, et il est résolu: "Que M. Théophile
Tourillon soit nommé assistant-profeeseur à l'Ecole normale Jacques-Cartier, avec le traitement
qu'il reçoit actuellement".
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Le Comité ayant pris communication d'une lettre de M. Célestin Bouchard, ancien inspec-
teur d'écoles, recommande au Gouvernement de vouloir bien prendre en favorable considération
la demande faite par M. Bouchard d'amender la loi du fonds de pension,en ajoutant l'alinéa
suivant après le paragraphe 5 de l'article 2993 des S. R. P. Q. de 1909:

"Les dispositions contenues dans l'alinéa précédent sont applicables à tout fonctionnaire de
"l'enseignement primaire à la retraite le premier jour de juillet 1911."

A la demande de M. l'inspecteur J.-Edouard Boily, le comité croit devoir recommander
que la municipalité scolaire de St-Bruno soit distraite du district d'inspection du Lac-St-Jean
et annexée à celui de Chicoutimi.

Lecture d'une lettre de M. l'inspecteur P.-A. Roy par laquelle il fait connattre au Comité
qu'il songe à prendre sa retraite, mais que son état de fortune est tel qu'il ne pourrait le faire,
malgré son grand ige, à moins d'avoir une gratification équivalente à huit mois de son traitement,
et il demande au Comité catholique d'appuyer sa demande auprès du Gouvernement. Sur
proposition de l'bon. Dr Guerin, secondé par l'hon. M. Champagne, le Comité croit devoir se
rendre à la requête de M. Roy et il appuie une demande analogue, qui lui est soumise par M.
l'abbé Turbide, en faveur de M. Daniel Paquet qui a cessé d'être inspecteur d'écoles, pour les
Iles-de-la-Madeleine, depuis le premierjuillet dernier.

M. J.-V. Desaulniers offre sa démission comme membre du comité local catholique pour la
distribution du Fonde Strathcona. Cette démission est acceptée et le Comité désigne M. Napo-
léeon Brisebois pour remplacer M. Desaulniers.

L'honorable juge Martineau soumet les deux avis de motion qui suivent:
"1.-Qu'un comité spécial soit nommé pour larevision de la partie du programme d'études

"se rapportant à l'enseignement:
"a Du dessin, pour permettre aux élèves d'entrer sens autre préparation aux écoles

"techniques;
"b De l'histoire ancienne, comme n'étant pas strictement requise dans un cours primaire;
"c De l'histoire de France, d'Angleterre et des Etato-Unis, afin de limiter cet enseignement

"aux connaissances les plus indispensables et générales, et à ce qui est nécessaire pour l'intelli-
"gence de notre propre histoire;

"Afin de consacrer le. temps donné à ces matières à l'étude plus approfondie de l'anglais,
des mathématiques et du dessin".

"2.--Qu'après un certain délai pour écouler la première édition, et sur paiement d' me royau-
"té à l'auteur, l'impression des livres autorisées soit entièrement libre".

M. l'abbé Nasaire Dubois ayant quitté la salle du Comité, il est donné lecture d'une lettre
par laquelle il offre sa démission comme principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier pour aceep-
ter le poste de visiteur des écoles catholiques de la cité de Montréeal, puis il est proposé par M.
le chanoine Dauth, appuyé par Mgr l'évêque de Nicolet, après que le Comité eut pris communi-
cation d'une lettre de Mgr l'archevêque de Montréal:

"Que le Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique recommande au lieutenant-
"gouverneur en conseil d'accepter la démission de M. l'abbé Dubois comme principal de l'Ecole
"normale Jacques-Cartier, et de nommer à sa place M. l'abbé Adélard Desrosiers qui remplit
"depuis plusieurs années la charge d'assistant-principal de la dite Ecole normale".-Adopté.

Le Comité adopte la résolution suivante proposée par M. Nap. Brisebois, appuyé par Mgr
Th.-G. Rouleau: "A l'occasion de la démission de M. l'abbé Nasaire Dubois comme principal
"de l'Ecole normale Jacques-Cartier, ce Comité désire exprimer à M. Dubois sa juste reconnais-
"sance pour les services qu'il a rendus à l'Ecole normale, ainsi qu'à la cause de l'Instruction
"publique dans la Province".
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Séance du 25 septembre 1912..
(Après-mîidi)

Présente: L'honorable Surintendant de l'instruction publique, président; Mgr l'archevêquede Québec, Mgr l'archevêque d'Ottawa,- Messeigneurs les évêques de Pembroke, de Chicoutimi,de Sherbrooke, des Trois..Rivières, de Nicolet et de &t.Hyacinthe; Mgr il. Têtu, M. le chanoineDauth, M. le chanoine Dugas, MM, les abbés P.-A. Sahourin, J-S. Turide et ivanhoè Ciaron;l'honorable Dr J.-J. Guerin, l'honorable Hector Champagne, l'honorable juge Paul-4.. Maràneau,M. P.-M. Wickham, M. John Ahern, Mgr Th.-G. Rouleau, M. Nap. Brisebois et M. J.-N. Miller>secrétaire.

Le Comité confère le TrrRx D'ECOLE MODELEC aux institutions suivante@:Corné de lieauce.-St-Honoré.-je4henley, Ecole No 1, mod. mixte; St-Méthnde-d'Àd.toek,Ecole No 1, mod. mixte.
Comté de Beauhamrois.-Valeyfield, Ecole Salaherry, rand. garçons.Comté de Bdkdueca.StCaétand'r,..h, Ecole No 1, rond. mixte.Comté de Champlain.-Couavent de La-Tuque; Ste-Geneviève-de-Batisoe, modèle garçons"ndpendante.
Comté de Chioeum.-..4hcutni Ecole No 1, rond. filles; Chicoutimi, Ecole No 2, mmi.Couvent; Jonquière, Village, Ecole No 1, mod. mixte.
Comté de Compto.-Hereford, mmi. mixte.Comté de Doecheate.-..te.Justine, Boole No 4, mmi. mixte.Comté dHcofl -tGéieeTamtre Ecole Ste-Famille, rand. garçons; LecoleSt-Stanislas, mod. couvent.
Comté de Jtéteue.-StJMfl..de-htaths, Ecole No 1, mmi. mixte.Ces-if de gaoroa-t-ned4-oai No 2, rond. garçons; St-Gernviin. EcoleNo 1, mmi. Mixte; St-Paeôme, Ecole No 1, mad. mixte.Comté de LabeUa.....&.xte, EcAe No 1, mond. mixte.Comté du L-c&4a.-Hébert.ille village, mmid. mixte; Rivière-au-Doré, E(!jld No 1,mod. mixte.
Comté de Loeo. fit..JosepW-e-Bordeaux, mcd. âgles.Comté de L4é .- S"mJ (BreSkeyvujle), Ecole No 1, mond. mixte.Comté de L'Idde.-..St..uet Ecole No 1, mod. garçons; St-Pamphile, Ecole No 1, mod.mixte.
Comté de LoWn e.--Eourd mmi. garçons, indépendante; Se-Philomène-de.F

1jjie.ville, mond. garçons, indépendante.
COMté de MmUnomq.--tq

1 1a, village, m d. mixte.Comté de MGéOi~.-...St.Mob, part lue, Ecole No 1, mod. mixte.ComUé de Mes M. MSt-AleXiF, Eeole No 1, rond. mixte.CUé de Moh e-m uh antu tenues par les Soeurs de la Congrégation: Ecole St-Euaèbe, coin des rues Anlty et Pu lui.; Eecl St Louis, No loi, rue Roy; Ecole Jesnne-Leber,No 770, rue Wellington; Ecole %t Héléns, No 5, rue Chaboillea; Ecole Ste-Agnès, No 387, rueSt-Antoine.
Comté de Portsuf.-Cap-Outê, village, mcd. mixte; fit-Ublde, Ecole No 1, mod. mixte.Comté de Réehde.-FUlatmult, mcd. mixte.Comté de &Mfo.Rvf Mageemod. mixte.Comté de -%owne.-Bt-frJue, E(ce No 1, mod.* mixte.Comté de Témiw.UOL ean..de.De. Erole No 1, mod. mixte; St-Matlîiu.ej bancEcole No 1, mod. mixte.
Comté de Tahmne.-.St.,ovit, Fâole No 1, mod. garçons.Comté de Voudr«.-Jtron, Ecole No i. mm. mixte.
LA Trra D',&AoADmin est conféré aux institutions suivantes:Comté d'A rthOak.-Couvent d'Arthabaskivlue; Couvent de Victorinville.
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Comté de Beauharnois.-Couvent de Beauharnois; Couvent de St-Louis-de-Gonsague.
Comté de Berthier.-Couvent de St-Barthdlemi.
Comté de Bonoesnure.-Couvent de Carleton.
Comté de Jacques-Cartter.--Couvent de Lachine (Académie Savaria); Couvent de la Ville-

St.Paul.
Comté de Lval.-Ecole des garçons de Ste-Rose; Couvent de Ste-oe.
Comté de Lété.-Lauson, Ecole indépendante des garçons.
Comté de LoWbùire.--Couvent de Ste-Croix.
Comté de Masùaomé.--Couvent, de Louiseville.
Comté de MégaWi.--Couvent de St-Ferdinand-d'Halifax.
Comté de Montuoga.--Couvent de St-Pierre.
Cité de Montréa.ol e des garçons St-Frs-Xavier, 1151, rue Rachel; Ecoles suivantesdirigées par lus Soeurs de la Congrégation de Notre-Damne: Ecole Ste-Anne, No 102, rue MeCord;Ecole St-Joseph, No 739, rue Notre-Dame-Ouest; Ecole St-Pstrice, No 79, rue St-Alexandre;

Ecole &t-Stanislas, No 321, rue Sanguinet. ',Eâcole suivante dirigée par les Soeurs de Ste-Croix: Renie Ste-Bnigide, No 111, Av. Papineau.
Comté de Nirole.--Couvent de Nicolet.
Cité de Quibse--Couvent Notre-Dame de Jacques-Cartier; Ecole mo.;,*e des garçons deLinoilou.
Comté de Qwébe.--Couvenî de Sillery.
Comté de Richmo,d.-Ecoîe des garçons de Windsor-MlIs; Couvent de WindsorMlls.
Comté de Bhrrooke.-Sherbrooke, St. Patrich Academy, garçons.
Comté de Téssù St-TrolsPigoes No 1, école des garçons.
Comté de Tewebrne.-Couvent de St-Jérôme.
Comté de Yemalc.-Couvent de St-Françols-du-L.

Le Comité distribue le fonds de l'Education supérieure et celui des Municipalités pauvres.
(Signé) J.-N. Miller, secrétaire.

METHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

Le mattre montre aux enfanta l'image très simple qui fera le sujet dela leçon et de l'exercice de rédaction; et il entame avec eux la conversation
comme ci-après.

Le Mattre.-Regardes attentivement, mes enfants, et répondez-moi
. . Que voyes-vous sur oette image?

Un élève.-M., je vois deux petites filles, deux bêtes..
M.-Quelle sorte de bête@?
E.-M., je crois que c'est des canardsa..
M.-Voyons, regardes bien, croyes-vous que les canards sont aund

haute sur pattes ?
E.-Oh 1 M., c'est pas des canads, caes des oies.
M.--Oui; mais est-ce que vous parles bien correctement ? doit-on direc'est pas duscanatis, c'est des oses 1 Qui est-ce qui va corriger la faute ?

Joseph ?
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M,

Joep.-l adritdie c n 8wpude cnrd, e ot esois

M.-ien1 mintnan, n voez-ouspu utr(chse.

E.-O, M. on oit es pmmes

M.-OÙ./* sot-lls

oE.-I1 aura d'une: ie nile.sn a e aads sn e is
Parleen ? Cmant enant, ne voyez-vos paauetr chse

E.-OM, on voipet ds paomm.
M-Où st-a;e in1dnowe e os omn pelle

E.-ESuestomnt ulier dnmeHltqe la petite fil;i e éàos'apàl
Mere. et èn trois autrs u t Me te n ... u aedr

M.-As lor has boehur enIviàuon réponde(nlise qmi mntrde qufezvous
E.bien tlier'n ptt fle

Mu.-'airneet.vou pasi àMaoir l'es rinms de pet file oren-

Moraitsxbplpo uell se noe o Héer et.. que larpet s'apell
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M.-Très bien commencé ! mais il faut continuer ...... Allons,
Pierre, que direz-vous?

Pierre.-Mais elles rencontrent deux oies qui semblent vouloir les empêcher
de passer .......

M.-Ça va bien 1.... Allons, Joseph, continuez, qu'allez-vous
ajouter ?

Joseph.-La petite Marie a peur et se cache derrière Hélène.
M.-Etes-vous certain qu'elle a peur ?
Joseph.-Oui, M., elle tient bien serrés le bras et la robe de sa sSur.
M.-Est-ce qu'Hélène n'a pas peur aussi ? Qu'en pensez-vous,

Jules ?
Jule.-Je crois qu'elle n'est pas très rassurée; elle laisse échapper les

pommes de son tablier, et puis son doigt à la bouche fait voir qu'elle ne sait pas
trop quoi faire.

M.-Pensez-vous qu'elle laisse voir à la petite Marie qu'elle a peur
comme elle ?

Pierre.-Non, M.; elle' doit la rassurer puisqu'elle est plus grande.
M.-Bien pensé, mon Pierre. Si vous étiez à la place d'Hélène, que

diriez-vous à la petite Marie ?
Pierre.-Je lui dirais: N'aie pas peur, ma petite sour; tiens-toi bien

derrière moi; ils ne sont pas méchants.
M.-Oui, mais pensez-vous que les petites filles vont rester là à regr.

der les oies ?
Jules.-Non, M.; Hélène, bien sûr, va entratner sa petite sour en

courant pour la ramener à la maison.
M.-Est-ce qu'elle ne va pas ramasser les pommes ?
Pierre.-Je crois que la pauvre Hélène n'y pense pas.
M.-Et pourquoi ?
Pierre.-Parde qu'elle a trop peur et qu'elle a hàte de se sauver loin

de ces méchantes oies qui la menacent.
M.-Est-ce qu'il y avait vraiment du danger ? Voyons, Joseph,

qu'en dites-vous ?
Joseph.-(hésitant) Je ne crois pas, M.; mais les oies peuvent donner

de bons coups d'ailes et de bec.
M.-Bien, mes enfants, je crois que les oies avaient peur aussi et qu'elles

se montraient menaçantes parce qu'elles se croyaient attaquées. Mainte-
nant, vous voyez comme nous avons trouvé bien des choses en regardant
cette petite image. N'est-ce pas comme si nous l'avions écoutée parler ?

........ Je vais vous faire écrire quelques mots pour vous aider à retenir
tout cela; et, au moyen de ce petit canevas, vous ferez comme devoir de
rédaction le récit par écrit de tout ce que nous venons de dire.

CANIvas.-Héêne et Marie . ..- leur coiffure. .. -d'où elles vinnent...
-- leur rencontre...-ce qu'elles éprouvent. ..- Hélène est plus grande...-
elle protège Marie. . .- où vont les belles pommes ?-Hélène a-t-elle raio

M.

109
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d'avoir peur ?-laise-t-ele voir 8a peur ?-ce qu'elle dit à Marie.-
retour à la maison et récit du danger auquel on a échappé.Après la conversation en classe et avec l'aide du canevas ci-dessus,les élèves pourront faire un devoir dans le genre du ce qui suit:

UNE PEUR QUI GATE UN FLAISIR.

Hélène et sa petite soeur Marie, protégées par leurs grandes coiffes,contre l'ardeur du brûlant soleil, sont allées à la cueillette de belles pommesrouges dans le verger. Elles s'en revenaient toutes joyeuses, mais voilàqu'elles font tout à coup la rencontre de deux grosses bêtes qui semblentvouloir leur barrer le chemin d'un air menaçant. Hélène est une grandefille de six ans; mais la petite Marie n'en a que quatre, et elle a grand'peur;aussi elle se cache vivement derrière sa grande soeur dont elle tient le braset la robe bien serrés. Je ne dirai pas qu'Hélène est très rassurée, car ellelaisse échapper de son tablier les belles pommes qu'elle rapportait, et sondoigt à la bouche laisse bien voir qu'elle est inquiète et ne sait trop quoifaire. Et cela se comprend; voyez donc ces deux oies, à l'air bête, qui sem-blent croire à une attaque et qui paraissent decidées à se défendre. Cen'est pas rassurant d'avoir affaire à un ennemi brutal qui ne raisonne pas.Mais enfin, pour raffermir la petite, il faut bien faire la grande fille. AussiHélène s'empresse de dire: "N'aie pas peur, ma petite Marie; tiens-toibien derrière moi; il n'y a pas de danger; ils ne sont pas méchants." Et,sans ramasser les belles pommes tombées sur le gazon, Hélène passe vive-ment avec sa petite sour qu'elle ramène saine et sauve à la maison. Alors,encore tout émotionnée, elle raconte à sa maman, comment elle a protégéla petite contre ces vilaines grosses bêtes d'oies qui voulaient lui donnerdes coups de bec; et la petite Marie frémit encore en y pensant, sans lâchersa chère grande soeur qui l'a sauvée du danger.

Ce développement ne sera pas lu aux élèves avant leur travail écrit;mais après la correction de ce qu'ils auront produit. On pourra avantageu-sement faire une comparaison entre ce texte et leur travail.
H. NANSOT,

Inspecteur d'écoles.

Leçon d'anglais
D'APREs LA METHODE NATURELLE

1. How many boys do you see in the picture? Or, In the picturehow many boys do you see? I see one boy in the picture. Or, In thepicture, I see one boy.

ZZZZI



L'ENSEIGNEMENT PRIMIR 11

A
F



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

2. How many women do you see in the picture? Or, In the picture
how many women do you see ? I see one woman ln the picture. Or,
In the picture, 1 see one woman.

3. How old, do you think, is the boy ? Or, How old is the boy,
do you think? Or, How old do you suppose (or think) the boy to be?
H1e is, I tblnk, about eight years old. Or, H1e is about eight years old,
I think. Or, I think he is about eight years old. Or, I suppose (or tblnk)
hlm ta be about eight years old.

4. Ilow aid, do you tbink (or suppose), is the woman ? Or, How
old le the woman do you think (or suppose) ? Or, How old do you think
(or suppose) the woman to be? She is, I think, between fifty and sixty
years oid, Or, She le between fifty and sixty years oid, I tblnk. Or,
I think she is between fifty and sixty years old. Or I think her to be bet-
ween fifty and eixty years oid.

5. What reiationship ie there between the boy and the woman?
The boy, I suppose, le the woman's son or grandson; the woman le, I
suppose, the boy's mother or grandmothçr. Or, I think they are mother
and son or grandmother and grandson.

6. Io the boy standing or Sitting? He le standing.
7. Ie the woman Sitting or standing? She le uitting.
8. On what fa the woman Sitting? Or, What le the womnan Sitting

on? Shelessitting on achair.
9. la the boy's head erect ? No it le not ereet.
10. How le the boy'. head? It le hanging down.
11. How le the boy iooking ? He le looking down.
12. Where are the boy'. hande? They are behind hie back.
13. Does the boy look gay and happy? No he does not look gay

and happy.
14. How dome the boy look? He looka sad and cast down.
15. Say how he le dreeed (or ciad, or ciothed) . Or, Teil how ho

la dressed (or ciad, or clothed). Or, Say what ho ha. on ? Ho has on
a tunic or blouse, a pair of drawere, a pair of etockings, and a pair of button-
boots.

16. How for down dome his tunie reach? Or, How far down dose
hie tunic go ? The turne reaches from his neek ta a littie above his kneee.
Or, It goe from hie neek to a littie above hIe kneee.

17. Do hie drawere show? Ys they show.
18. Do they show much? No they do not show mueh.
19. Haw for down 'do they reach ? They reach down aimait ta

hie knees.
20. Haw many inchs do they show beiow hie tunic? They show

about three inchs beiow bis turnc.
21. How high up do hie stockinge go? They go up ta hie kneee.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 13

2Z. Ane tbey tight'on bis legs or loose? Tbey are flot tight, they
ame looe.

23. Is an>' part of the boy's Ieg uncovereti? or bare? or naked ?yes, a part of the boy's leg is uncovered, or bare, or naked. j24. What part of the boy's Ieg is uncover@ed, or bare, or naked ?The part of the boy's Ieg just above his knee is uncovered, or bare, ornaked.
25. Are the boy's boots buttoned or unhuttoncd ? The>' are un-buttoneti.
26. What bas the boy on his left side, suspendeti front a strap pass-ing over bis right shoulder. On the boy's lef t side, he has a sinail caseor satchel, susr-.:xýW1 îroni a strâp, p)assiflg over his right shoulder.
27. What is the case or satchel for? 1 dotit know, 1 suppose itis for scbool books.
28. Where are the hoy's trousers? They are across his grand-

29. Wbiat has bis gratiduîîother iii her riglit handl? Slw bas a ncedlein bier riglit band.
30. Wbat bas shte in lier lef t hand? She lias a tbread iii ber leftband.
31. What is she doing? Sbe is passing the tbread tbrough the eyeof the needie. Or, She is tbreading the needle.
32. Wby is sbe threading the needle? Site is tbrcading it because

she is going to sew.
33. lVhat is site going to sew ? She is going to sew the boy's trousers.34. W'ly is sbe going to sew the boy's trousers ? She is going tosew tbeni bec-ause the>' are torui.
35. Who tore themt? The boy tore, there, I suppose.
36. Sewing uip a tear (or relit) in a coat, a pair of trousers, or inan>' garment, is called what ? Or, W'hat is sewing up a tear (or refit)in a coat, a pair of trousers, or in an>' garment called ? Sewing up a tear(or rent) ia a coat, a pair of trousers, or in an>' garmient is called i nending.37. Wbat is the boy's grandinother doing? She is miending. theboy's trousers.
38. Wbat bas she on ber bead ? Or, On bier bead what lias sbe ?Sbe bas a close-fltting cap on bier bead. Or, On ber liead she bas a close-fitting cap.
39. Wbat is the cap madie of? Or, 0f whàt is tbe cap madie? Isuppose that it is madie of soute soft material, sucli as silk or mnuslin.40. Wliat bas the old womian arouni lier ncck? Or, .Xround bierneck wbat bas tbe olti woman ? Sbe lias a bandkercbief around bier neck.Or, Around bier neck site bas a bantikercbief.

41. Wliatbasslie on fromhler necktohler feet? Sliehlas agownon.-
4
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,42. By what is her gown covered (or protected), i frunt, freai
lier waist to bier fret ? Her gown is covered (or protected), Ù&. fron.t frorn
-lier waist to bier feet, by an apron.

43. Wbat is an apron ? An apron isa a piece of cotton, .11k, 1eadwir,
,etc., on the fore-part of. the body over tbe clothes, to keep tbem dean. or
'defend themn from injury.

44. How is an apron kept in place? An apron ia kept ini. ple by
two strings tied round the waist of the person wearing thje apron.

45. Wbat are the strings wbich keep an apron in place called.? The
strings wbicb keep an apron in place are called apron-strings.

46. Wbat is the color of the apron which the old lady isa weaing?
It i. wbite.

47. On.ber nose wbat bas the old lady? Or, Wbat baî the cid lady
on ber nase? On bier nose sbe has a pair of spectacles. Or, Sb.e bau a
pair of spectacles on bier nose.

48. Wby does sbe wear spectacles? She wears spectacle. in order
to see better.

49. Say something about the old woman's face. Her face, which
la weli-proportioned, la wrinkled, principally at tbe corner of the nose
and moutb; bier nose, wbicb. ia not amail, la straight and weIl-sbaped;
ber moutb la straigbt and bier lips are presaed firmly together (or closed,
tigbtly). On bier forebead tbere ia a frown.

50. Wby i. tbere a frown on tbe old dame'. forehead ? Wbo knows,
perbaps it la a babitual frown, one of tboae frowna wbicb, like certain
smiles, won't corne off; perbaps it i. caused by bier efforts to mee in tbread-
ing the needie; again it may be an expression of bier displeasure at bet
grandaon's want of cire of bie clothes.

51. Can you now explain wby the boy looks so down bearted?
Yes, I think I can: tbe boy, on bis way borne from school, engaged in
rough play, an excellent tbing for a boy, but unfortunately a bad tbing
for bis clotbes; bis trousers were tom, and when bie reacbed the bouse
bis granny did flot receive bim like a prodigal. grandson; sbe killed no
fatted calf to fest bis return witb a rent in bis pantaloons; sbe told him
plainly wbat she tbougbt of bis carelessness; sbe scolded him soundly;
abe ordered birn to take off tbe tom garment and to stand before bier while
abe mended it; abe boped to make hlm feel asbarned; judging from tbe
boy'a attitude and appearance sbe seemas to bave been quite succesaful.

52. The room in wbicb you see tbe old dame and tbe boy la wbat ?
The room. in wbicb I see the old daine and the boy is a kitcben.

53. Wbat makes you tbink (or say) that the room is a kitcben ?
Many things make me tbink (or say) that tbe rooni is a kitcben.

54. Name one thing that makes you say that tbe room is a kitchen.
There are vegetables in the rooni; on Lbhe floor, ia a corner: leeke, cabbages,
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more cabbagee ini a basket, and a string of onions hanging on the waIl,
behind the old lady.

55. Namne eomething else that causes you to suppose the room tobe a kitchen. On the floor, in front of the old granny, there is a bucket.
56. What kind of bucket je it? It is an old-fashioned bucket, such

as wae ueed for wells, long ago; bucket of this kind may stili be used in
niany places, for aught I know.

m57. igesr thanthebut orInr kitce bket r pil, iou oun wiet h
57.h Digesribe the bueket.y kitje barrel-hpd outali twou feeth,four strong iron hoope, je made of etaves of oak or of some other hardwood,

and has, I suppose, a movable, semi-circular, iron handie.
58. If you see anything else that would lead you to think the roomailA

a kitchen, mention it. I see a coffee-pot.
59. Where je the coffee-pot ? It je on the chimney-piece.
60. Where je the chimney-piece? It je over the hearth or fire place.
61. What ie a chimney-piece? A chimney-piece je a wooden or

stone shelf placed above the hearth or fire-place.
62. Where je the hearth of fire-place? It je in the chimney, which

is to the left of the boy and to the right of the womnan.
63. Give a description of the eoffee-pot. It is an old-etyle drip

coffee-pot made of some euch metal as, silver, pewter, or tin.
64. What je a drip coffee-pot ? It je a coffee-pot made i two sec-tions which can be taken apart; the ground coffee je placed i the upper

vessel, of which the bottom je a etrainer; boiling water which is poured,
over the coffee gradually absorbe ite essence and passe through the etrainer
into the receptacle below, from which the liquid coffee je poured by means
of a epout.

65. Name the other thinge that you sSe on the chimney-pieee. From
lef t to right I see a.jar, a emaîl jug, a candlestick with a candie, which
has neyer been lighted, in it, a goblet or mug, and what I suppose is a
boy'e shirt.

66. How do you know that the candle bas neyer been lighted ?I know that it has never been lighted, because the piece of wick eticking
up je white.

67. Do you see anything, leaning againet the chimney to the right
of the old woman? Yes, I ee a pair of tongs and a duet-pan.

68. What je a pair of tonge ? A pair of tongs (or 8imply a tongs)
je a kitchen ustensil, consisting of two long shafts, jointed at one end,
used for handling fire.

659. What je a dust-pan?" It is a pan for catching crumbe, duet,
etc., as they are brushed froru the table-cover. flodr, etc. The pan used
for catching crumbs bruslied froni a table-cloth is called a crumb-tray.

70. What is the floor mnade of ? It is made of six-sided or hexagonal
tî!es.

71. What je a tile? A tile je a thin piece of elate-etone or of baked
dlay sometines used for floore.

J. -AHERN
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Instruction religieuse

LA TRÈS SAINTE MESSE
CHIAPI''TRE DICLXIEI:MI

J.'îf iiititii

Q. .Ssifitil d'elle, priîsenl dec î'ipa jpur air.
gieter à latsis

îî . Not, poi].îstr s fziri' Ill pré'i*îîîî, il faiut
y êtîîre iii? îl'i'sît it i motins eilîîtii' tieltIIte

V. (,tîîîîîî Ild KsIl'iipp Ut (ilt )'(éeciiS itc ,llth'
au sti sacriice de lit ,sî.

JI. C et te lieîîeit ttl 'ti, 'll'it-

liessejil

It. Pouir ms f:îir su irii prie (Ile !t nmesse,
ilut îet'iinhî t 'i ti ot externel et îîusei

un lleu l'tt(taî,i l Cinerne. 'îlîîtoniir

îl':ratit liiîîtii rt etites iti-l itis qil sotiu
di' na11tire à caulser tdti iliti ptiiîst rie n-
Iitieiéî' et tropj fuortes. Pa:r exempîîle:îhtlî

érrlire titi livre irifiîliî, l'iuuser, île.

Ji. L'ttenîttionî iterine, îîiliît le Il101 litn-
diquetî, &(Inhiste' ii tr)pliqîtîr illýélîtirnintî son1

espirit A~ et (lui et' Pause Al l'autel durant le actri-
liCe dei laitei

Ex. (tt attention intîerne petit litre plus
ou moîins partfatite, selonî (uIll les pensées oiu Ils,
>eclintittl s quti I'ttcoonupltgrtînlt, sont d'un or-
Ille pîlus uit minlîs éievé,.

Lai prem tière et lit l'tu., impatrfaiite, ei)tbjiti' à
suis t i d't regardl lis tntotis (itîrl c élébratî
A% l'rêt 'r loi t (llei aux ltini!i's qu'il IMitttittti.

],ut leîtxNiéi'tt lin pet Piles 1ttrfliitP. stappliquei
A mîéditer sur le senîs dis pauroltes liitîrgiqul titi

l-ur 1 ls tîlre qlui' reifîtitti' le iierilii'e, dît
i urps et dIi mantg (je JiiiuIsCjinist.

Lit t roisièmte, ltî lu.,; ptarfaîite tIes trois, s'11-
ir uà Diî'îî ili-utic.ile pur uts p rières nu île

r'ieuîses aitîli liîî.
Il t'et lboit de rematrquter. en 1itîssit, que le,

leSîlttîtî,u qui ti-suiiliîîl i tnt diuiî i
lit îu fi i'tîîî 1îCî( lint pli, toujours 'tititi'nîiu

ii îil'ilîîi,;it'. ll ,m lt i v ln ars (1
deîtori vut dure ii. relîîiilittiec 'îî

Ilt lutre îIle it, I ns ttenîttitis interners stifit,
v la lt ,iîît en'itetndre lii t lite ti~'

P. Mi.-A. MAGNAN, ltre.

UANGUE FRANÇAISE
C(TIIll MOYVEN

Elocution. Orthographe et
Grammaire

Ille ",I'

quii ititl .1l.iî îIle I.:ivîl et ssl t~uii
juI 'tiiil0ttfQ lui. l iî fittitzîié

deietli~ît tre lirîîiîir'ttsrve

titi iétti. liîe îlme It te jii toitc. Le fort
St-iiti li cilî/Iuue.l'l'tildis Cent-Aiss-

I leu esîjiiçl itoire ilaits Ili luière, titis
(Illet lis iii - isîs I lîi rue Saiiîllt-ili-Miît 1 ,
oùt ài îî ii cette àttil. i lia pîlpart dies

îiti ii-. ps~îii1 u ltimiiri de lit t.ollitte.
Mg tr île L.iv:îl liitiInl(i'nilit A lotisir Là position
l't( i sa ville ficîiu in 1îi dlevait quelques

phî~'ts îi, lardîl lrnihîi*r A F"ruonltiac îe îît
il'iiii,irititiîîî'il i i li jI îtîpret si beauît et uti
iiitîguti*Il. iti. î Il Itutialiti de lit ville de Quiii

lue, ujîloi ne l'uru l êt e [P n ieux leimiée quaindî
elle' devrttl ilivi nic titi joutr lut euipiîuîe dl'uni
tirtil iii (i i 12'ii: *Ai iislî: (,.sEilfi
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EXPLICATIONS ET EKECICEs.-Mgr: abré-
viation de Monseigneur; ce titre est donné aux
évêques et aux princes.-l'ane: ne pas con-
fondre avec l'encre à écrire; tous les deux sont
féminins.-cuMis: devenus fides; on ne sent
plus la chaleur du soleil couchant.-promon-
tairs: on donne ce nom à un cap élevé.-Cathe-
drals: nom donné à l'église de l'évêque dans la
ville où il reside.-àaignaint pourquoi le plu-
riel? Plusieurs sujets: fort, cathédrale, etc.-
residaient le sujet? citoyens qui est au pluriel.
-- e ' le sujet? les maison.-dpiscopale:*
adjectif; indique la qualité de ce qui se rapporte
à l'évêque: palais épiscopal; ville epéscopale;
ornemente épiscopaux; ordonnances épiscopales.
-poses: siue; s'accorde avec le pronom qui
dont l'antécédent est ville.

Rechercher tous les adjectifs qualificatifs
ou déterminatifs. En indiquer le genre, et le
nombre.

COURS SUPERIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire
DICTEES

SALUT AU CANADA

Vous n'aves jamais cessé de garder intactes
les mesurs, la foi et la langue que vous avez
reguel du passé. Ces traditions, seul trésor
que vous ayes porté de l'ancienne patrie dans
la nouvelle, ont maintenu la sagesse dans votre
volonté et l'ordre dans l'action. Vous avies
à accomplir une tâche immense: peupler et
cultiver un continent; vous l'aves fait en paix
mous un pouvoir d'autant plus respecté que
vous ne lui demandies pas de remplacer sou-
dain et d'autorité las oeuvres de l'effort person-
nel et du temps. Vous comptes sur la fécon-
dité de la race, sur s persévérance au travail,
et vous semas, pour une saison où vous aures
disparu, et vous saves être las collaborateurs
de l'avenir pares que votre foi vous a appris
les longe sacrifices et las long espoirs.

Vous regarder n'est donc pas pour nous
ulament uns Jie, mais un exemple. Vous

êtes nos frères, mals mieux préservés que nous
du expérienes où s'égarent les énergies.
Tandis que nous parcourions nes destinées

comme l'enfant prodigue, vous êtes restés
dans la maison paternelle et nous goûtons son
charme en y étant reçus par vous. Nous y
voyons quelles vertus conservent une race.
Vous êtes ce que nous avons été, nous appren-
drons de vous à redevenir ce que vous êtes.
La France, en voulant se faire nouvelle s'est
vieillie. En ne vous détachant pas de vos
traditions, vous aves perpétué votre jeunesse.
Tandis que ches nous les vivante ont parfois
semé la mort, vos morts vous ont gardé le
secret de la vie. Et notre commun langage
est plus beau dans votre bouche parc que
tout y est sain: les mots et les pensées. ,

Canada, petite colonie d'hier, nation d'au-
jourd'hui, empire de demain; Canada, séparé
de la France avant que la France se séparat de
son passé et qui a gardé la plénitude de no
traditions anciennes; Canada, terre de fécon-
dité, fertile en blé, fertile en hommes, fertile
en avenir, qui multiplie par un travail soli-
daire les moissons dans tes plaines et las en-
fants dans ts foyers, et qui, dans les solitudes
immenses où se perdaient tes premiers explo-
rateurs, verras un jour ta race à l'étroit; Canada,
terre de constance qui as affermi la sagesse
de tes moeurs et de tes lois sur ta foi catholique
et tiens pour ta plus précieuse liberté d'être
soumis à un maître surhumain; Canada,
qui as trouvé dans la fidélité la récompense et
qui offres au monde le modèle d'une société où
les vertus privées et les vertus publiques ren-
dent hommage à Dieu; Canada, la France
t'aime, t'admire et te salue.

Ermmu Lau, Délégué de l'Académie fran-
çaise au Premier Congres de la Langue Fran-
çaise au Canada. (Extrait d'un discours pro-
noncé à Québec, le 25 juin 1912).

ExPucATioNs:-1. Rendre compte de l'or-
thographe des nombreux participes passés ren-
fermés dans la dictée- ;. Faire remarquer aux
élèves la qualité mattresee du style ches M.
Lamy, la clarté; faire admirer l'heureux choix
des mots, la précision dans la pensée et le soufe
généreux qui anime la phrase, ai parfaitement
française.

Moar n.a Gaàxorms (Chef iroquois)

Se voyant bien gé et pour ainas dire sur le
bord de la tombe, Garakondé voulut donner

J
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ce que les sauvages appelaient leur "festin éc.itez: faites donner les temps primitifs: écrire,
d'adieu". Il réunit donc dans sa modeste &-rivant, écrit, j'écris... j'écrivis... j'écrirai
demeure tous les hommes les plus considérables donnez li 1ère pers. du plur. impar-
de a nation. Trop faible pour parler lui- fait de l'indicatif: supplions: même personne,
même, il chargea deux des convives de dire piésent du subjonctif, que nous supplions-
de sa part, tant aux anciens qu'aux jeunes Myr: abréviation de Monseigneur-voir: don-
gens, qu'il les exhortait à respecter toujours le nez les homonymes: voie, chemin; vois, voit,
gouvernement du Canada et à vivre en bonne voie, voient verbe voir-retir: justifies le plu-
Intelligence avec les Français. Il les conjurait riel: le verbe est réfléchi; auxiliaire être mis
de se faire tous chrétiens. Se tournant du pour avoir; accord avec le complément direct
coté du P. Lamberville: "Vous écrirez, dit-il, 8', se (les convives) placé avant-je me meurs.
à M. le gouverneur qu'il perd le meilleur servi- se mourir signifie être près de mourir; je me
teur qu'il avait parmi les Iroquois; et je supplie meurs signifie donc je vai mourir dans un ms-
Mgr l'évêque qui ni'a baptisé et tous les mis- tant.-d 1 j franças: à la manière dm Français.
sIonnaires de prier Dieu pour moi". Puis, -'l, souvent: ces deux verbes sont à l'imparfait
recueillant les derniers efforts de sa voix, il di subjonctif; l'accent circonflexe à la 3e pers
proposa la santé de Mgr de Laval, dont il du sing. distingue ce temps du passé défini-
avait toujours admiré la charité à son égard et élvé: pourquoi invariable? le complément di-
envers ceux de sa nation. Ce fut sa dernière rert la religion et la France est placé après le
parole publique. Les convives s'étant retirés: participe, pas s'accord.
"Il faut donc enfin nous séparer, dit-il au Père,
je le veux bien puisque j'espère aller au ciel". ANALYSE
Après la récitation du chapelet, il dit: "Voilà
queje me meurs". Puis il rendit paisiblement Se voyant bien eé la pour aisi dire sur le bord
l'esprit. de la tondi, Garakonti voulut donner ce que les

Ce grand homme avait demandé deux choses sauvages appelaient leur festin d'adieu.
la veille de sa mort: être enterré l la françaihoe; Deux propositions.
puis avoir sur su tombe une croix très élevée, ParieiALe: Se voyant bien ju et pour ainsi
afin qu'on la rip de loin et que l'on se souvint dire ur le bord de la tombe, Gamkontié
qu'il avait été chrétien. Français et chrétien! voulut donner ce.
tel est l'idéal qu'avait rêvé pour lui-même cet COMLETIVE DETERINATiv de ce: que les
illustre capitaine. Voilà à quelle hauteur les sauvage appelaient leur festin d'adieu.
jésuites et Mgr de Laval avaient élé la reli- Remarqe.-Se voyant équivaut à qui se
gion et la France dans l'esprit des Sauvages voyait; car on pourrait commencer la phrasa
qu'ils convertissaient à Dieu, ainsi: Garakontié qui se voyait, etc. Qui a

L'AnsE Aruara GOssu voyait serait une complétive circonstancielle;
EXPLICATIeOS ET zxxccu.--Gaakoni& don c se voyant est un complément cireonstan-

(on écrit aussi Garakonthié). Célèbre chef ciel de voulut' quand vouut (En) Se voyant.
roquois, diplomate habile, le premier qui e -égé: complément attributif de se

convertit et fut baptisé par Mgr de Laval- -pour aii dire locution adverbiale
toua: donnes les différentes acceptions de ce -bord complément circonstanciel de Voilvé
mot: adjectif indéfini, ponom indétinil, adver- ou autre mot semblable mu-entendu. Ce
he, nom (le tout aut plus grand que sa partie.- oues-entendu est lié à e par la cojonc
Coneiables dignes d'être considérés, remir- tion et; il est aussi complément attributif
quables, importantes par leurs qualités, leurs de s. Se voyant est dans la phrase une
talents, les services rendus.-e haron rappeler équivalence modifiée de éant
la remarque ur les verbes n or et en ger.- -fetin E complément attributif ou qualilea-
elhortait, passait vivement, excitait, engageait, atif de que: lesauvages appelaient que (e.
pounsat.-eurait: priait avec instance- comment ? le festin...
P. LauberviL'A P. signifie pèe, titre donné aux Lanalyse grammaticale t facie aprils e
prêtres appartenant à un ordre religieux, Lam- remarques.
ber, no: missionnaire jésuite très célèbre.-
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ENSEIMNEMENT SPECIAL
AGRICULTURE

DICTEE

I.Es ABEiLLa

Au printemps et durant l'été, les prairies,
les haies, les vergers sont pleins de fleurs. Quel-
le activité régnait aux abords des ruches! Les
abeilles sortaient et rentraient sans cesse.
En se roulant dans les fleurs, elles enlevaient
aux étamines une fine poussière dont elles
faisaient la cire, et puisaient au fond des coroUe«
les sucs dont elles faisaient le miel. L'hiver
sera long, la provision s'épuisera rapidement;
peut-étre il faudra nourrir lms jeunes qui vont
naitre, soyons vigilants.

ExPucATONis.-Vergers: jardins où l'on cul-
tive les arbres à fruits comestibles.-Pleins: se
met au masculin, un des trois noms auxquels
cet adjectif se rapporte étant mascuin.-Aux
ebords.*autour, aux environs; (border quelqu'un?
un abonfagef-Ruche: l'hatitation des abeilles:
-le rucherf-une ruche de dentelle?-Etami-
nes: les petits filets surmontés d'une boule
colorée que l'on trouve en plus ou moins grand
nombre dans les flemus.-'uitaient alalent
chercher comme au fond-d'un puits.-Coroes:
la corolle est la partie de la fleur colorde diver-
sement, bleue dans la pervenche, rouge dans
le coquelicot, etc.-Sucs: les liquides;-il ne
fadt pas confondre avec suce; tous les végé-
taux renferment des sucs, mals tous ne sont
pas suere.

Exancîcxs.-Conjuguer, à la voix négative,
deux temps simples, deux temps composés
d'un verbe de chaque conjugaison.-Citer dix
noms de terrains, désignés d'après la culture
qu'on y pratique (prH, ptqsr, rer, ehene-
eière, etc.>-Comment nomme-t-on l'homme
qui cultive les fsurs, la vigne, le msr d soie, es

abeiUes, etc? -Que désignent les mots cire, sire;
-cent, sent;-on, eau,-mer, moire, mère, etc.

Récitation
Las DEux EPis

Au temps de la moisson se trouvaient côte à côte
Deux épis: l'un courbé sous le poids de son grain
L'autre vide, et portant la tète droite et haute.

Celui-ci, d'un ton teste et vain,
Ose apostropher son voisin,

Lui faisant en cs mots la guerre:
"Cher camarade, en vérité,

Je dois blùmer en toi l'excès d'humilité.
Eh quoi! baiser ainsi la terre,

Tandis que moi, hereé sur l'aile du zéphir,
Je plie et me redresse au gré de mon désir.....

-Frère épi, tu n'y songes guère,
Lui répondit l'autre aussitôt;
Si tu portes la tète en haut,
C'est signe que tu l'as légère".

J'aime fort ce mot, quant à moi;
Je l'applique à bien des cervelles,
Et maint sot vaniteux, je crois,
Pourrait en dire des nouvelles.

QUEsrsONB.-Aves-vous vu un champ de
blé quelques jours avant la moisson ?-N'aves-
vous pas remarqué que tous les épis n'ont pas
le même port?-Pourquoi les uns sont-ils
courbés et les autres dressent-ils fièrement la
tète?-Quel reproche l'épi à tète droite adres-
sait-Il à son voisin ?-Que répondit celui.-ci?-
A qui s'applique cette réponse ?

Problèmes agricoles
Un cultivateur, connasant bien s terre, estime que, pour avoir de belles et bonnes bette-

raves, il devra mettre à l'arpent 74.34 livres d'asote (1) 49.78 livres d'acide (2) phosphorique
et 49.78 livres de potasse (3). Au lieu. d'employer exclusivement des engrais (4) chimiques,il transporte d'abord dans son champ de 13.29 arpents, 20 voitures de fumier de 4410 livres

M ~
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chacune. Il apprécie que son fumier dose 0.5% d'asote, 0.25% d'acide phosphorique et 0.5%
de potasse. Combien devra-t-il mettre encore dans sa terre: 1 de nitrate (5) de soude, asote
15.5%? 2° de scories (6) de déphosphoration contenant 16% d'acide phosphorique? 3° de chlo-
rure (7) de potassium, base (8) 90, potasse 63.1%?

Quelle sera la dépense en engrais chimiques si le nitrate de soude vaut 81.814 le quintal,
la chlorure de potassium 82.086 et les scories 80.366.

Notes (1). Awe-Gas qui entre pour les quatre-cinquièmes environ dans la composition
de l'air; il joue un grand rôle dans la végétation. En agriculture, on le trouve dans diverses
combinaisons où il prend les noms d'asote nitrique, anote ammoniacal, aote organique.

Amoe ammonical.-Asote combiné à l'hydrogène pour former de l'ammoniaque. En
agriculture, on le rencontre surtout dans le sulfate d'ammoniaque et le purin.

Aude nirique.-Asote combiné à l'oxygène et formant de l'acide. asotique ou nitrique.
En agriculture, on se le procure en achetant des nitrates.

Azote organqiue.-Asote combiné à l'oxygène, à l'hydrogène et au carbone. En agriculture,
on le trouve dans les pailles, et dans la plupart des résidus de l'industrie.

(2) Acide phosphoriue.-Combinaison de phosphore et d'oxygène. Les os des animaux
renferment beaucoup d'acide phosphorique. La plante en a dans toutes ses parties, mals prin-
cipalement dans la graine. C'est donc un élément essentiel en agriculture. La cultivateur
os le procure en achetant des phosphates, des superphosphates et des scories de déphosphoration.

(3) Polass.-Alcali blanc très caustique qu'on o6tient par la calcination de certains
végétaux. En agriculture, on se procure la potasse en achetant du chlorure de potassium, du
sulfate de potasse ou des cendres de bois, on la trouve combinée à l'azote dans le nitrate de potasse.

(4) rpri chimique.-Engrais qui ont subi une préparation chimique quelconque. En
agriculture, on comprend généralement sous cette dénomination tous les engrais qu'on ne trouve
pas à la ferme et que livre le commerce.

(à) Nitrue de aoude.-Combinaison d'acide nitrique et de soude. Le nitrate de soude
ressemble au sel de cuisine et renferme quand il est pure, 16.47% d'aote. En agriculture, on
le trouve généralement dans le commerce, à 95% de pureté, c'est-à-dire renfermant 15.50%
d'asote.

(6) Scories de dphosporaion.-Rdsidu riche en phosphate de chaux qu'on obtient en
traitant la fonte par la chaux pour la rendre moins cassante. Les scoe de ddphospheremes
renferment ordinairement 14 à 18% d'acide à l'état Insoluble.

(7) Chlorure de potasium.-8el blanc formé de la combinaison du chlorureetdu potassium.
On l'extrait des eaux de la mer et de certaines plantes marines; on le trouve en grande quantité
à l'état de minerai impur à Stassfurt, près de Magdebourg, en Prusse. Le chlorure de potas-sium pur renferme 52.4% de potassium correspondant à 63.1% de potasse.

(8) Base.-Dans les engrais, chiffre qui indique le degré de pureté sur 100 de l'éléme
principal.

Le litre d'un engrais est souvent représenté par deux 9ombres séparés par un trait, tels
que 4 d'acide phosphorique. Il faut se garder de prendre l'ensemble de ose deux nombres
pour une fraction: cette expression signifie que l'engrais contient de 10 à 12%, entre 10 et 12%
d'acide phosphorique, 10 au moins, 12 au plus. On prononcera dix-douse, ou dix-douse pour
cent, et il conviendra de prendre, dans tous les calculs, le chiffre le plus faible, car la dese maxi-
mum n'étant pas garantie, on ne peut compter que sur le titre minimum.

Mime remarque pour la ss des engrais, qui indique leur degré de pureté sur 1006
Bolution Asote nécessaire: 74.34 .X 13.29 - 9087.98 livres.
Acide phosphorique nécessaire: 49.78 X 13.29 - 661.88 livres.
Potasse nécessaire: 49.78 X 13.29 - 061.U:lvres.
4410 X 20 - 88200 livres de fumier.
Asote: 88200 X 0.5 - 441 livres.
Acide phosphorique: 88200 X 0.25 - 220.5 livres.
Potasse: 88200 X 0.5 - 441 livres.
Il faudra donc fournir en engrais chiminues:
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1. Azote: 987.98 - 441 - M46.98 livres.
2. Acide phosphorique: 661.58 - 220.5 - «41.08 livres.
3. Potasse: 661.58 - 441 - 220.58 livres.
Pour avoir ces quantités d'éléments fertilisants il faudra acheter:
1. Nitrate de soude: M4.98 + 0. 155 - 3527.613 livres.
2. Senries: 441.08 + 0.16 - 2756.75 livres.
Dans 1 livre de chlorure de potasse du commerce il y a 0.9 de chlorure de potasse. De.

cms 0.9 de livre de chlorure de potasse 63.1 % sont composés de potasse.
Potasse contenue dans 1 livre de chlorure de potasse: 0.9 X 0.631 - 0.5679.
3. Chlorure de potassium: 220.58 + 0.5679 - 388.413 livres.
Lue prix de ces engrais chimiques seront:
1. Nitrate de soude: [S1.814 ,3527.613] + 100 - 863.99. Rép.
2. Soris@ de déphosphoration: [80.366 X 2756.75] + 100 - S10.09. Rip.
a. Chlorure de potassium: 112.086 X 388.4131 + 100 - 08.10. Rip.
Total de la dépense en engrais chimiques: 863.99 + $10.09 + 88.10 - 882.18. Rép

MATNEMATIQUES
PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Un hommegage une somme égaeaux J deeequ'ila puis il perd les#f de tout ce qu'il
possède; il lui rente 0518; combien avait-il d'abord; combien avait-il gagné; combien a-t-il perdu?

8cium.~ f + J - 4 de son avoir primitif.
Il a perdu les *des * de son avoir primitif; il lui reste, donc lu 1 des f-*des -

de son avoir primitif.
1' de son avoir primitif - $518.
,l de son avoir primitif - 141
il de son avoir primitif - 81 .4i ' à - 874 X 10 - 8740, son avoir primitif. Rip.I de 740 - 3 X 185 - MU5, le pin. Rip.

8740 + MU5 - 812M5, son avoir après avoir gagné M55.
1 de812 - 3 X SM -7SM, la perte. Rip.
2. A, travaillat seul peut faire un ouvrage en 3 Jours, B peut le faire en 5 jours et C en

8 jours; combien de jours mettront-Il travaillant ensemble?
Soiulfe Dans 1 jour A fait 1 de l'ouvrage.
Dans 1 Jour B fait fde l'ouvrage.
Dan 1 Jour C fait fde l'ouvrage.
Dans 1 jour A, B et C travailant ensemble feront : + f + M +

Tde l'ouvrage.
M2 de l'ouvrage - 1 jour.

deh ouvage- ý11 - -j ur i. Rip.
a. Un ouvrier fait en 1 jour ce qu'un autre fait en 1 jour 1. On leR donne un travail

estimé 025. Au bout de 21 jours de travail commun le premier tombe malade et le second
achève l'ouvrsge 294 jours plus tard. Qu revient-il à chacun sur les 22? Combien de jours
chacun, aurait-il mis seu à fsaim l'ouvrage?

Bolugmos Puisque 1 Jour du premier ouvrier - 14 Jour du second; 21 jour du premier -
if X 21 - , X 21 - 27 Jours du second.

Donc le second seu aurait mis pour exécuter l'ouvrage entier 27 +21 + 294 jours - 774
jours. Rip.

Comme il n'a travaillé que pendant 21 + 294 - 804 jours il a fait la partie de l'ouvrage
representd par la fraction dont le numératieurst 804 et le dénominateur 774. Cette fraction

-w

M.
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simplifié - ½. Il a fait les l de l'ouvrage; il a droit aux 4i des $252 - 252 X ij - 63 X
e - M - $163.80. Rep.

Le second a fait les J8 de l'ouvrage, donc le 1er a fait le reste c'est à-dire 1O - 48 e -J.
Le premier n'a travaillé que pendant 21 jours.

- 21 jours.
- S jours.
- , 10 - 3 X 20 - 60 jours, le nombre de jours <lue le 1er aura mi . travaillant

seul, à faire l'ouvrage. Rep.
jo de $252 - J X 63 - g - 88.20, la part du ler. Rép.
Ou 8252 - 8163.80 - 88.20, la part du 1er.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETc.

1. Un minerai contient 31 % de son poids d'argent, mais les moyens employés ne lui font
rendre que 85% de l'argent qu'il contient. L'extraction et le traitement reviennent à 83.628
par quintal de minerai; enfin les bénéfices Font placés à mesure ches un banquier qui, pour ses
frais, retient J% de la somme qu'on lui a confiée. Après un certain temps il donne à la compa-
gnie 81000. Combien a-t-on traité de quintaux de minerai? On vend la livre d'argent $18.862.

Solution: La quantité d'argent retiré d'un quintal de minerai est égale à 3.25 livres X 0.85
- 2.7625 livres.

I Frix de cet argent est de: 818.8662 X 2.7625 - 852.118
Par suite, le bénéfice brut produit par l'extraction et le traitement d'un quintal de minerai

s'élève a:
852.118 - 83.628 - 848.49.
Les frais du banquier sont de $48.49 X 0.005 - .24245.
Après le prélèvement des frais du banquier, le bénéfice ne trouve réduit à $48.49 - 80.24

- $48.25.
Par conséquent le nombre de quintaux de minerai traité est de 81000 + 848.25 - 20 quin-

taux 726 livres. Rép.
2. Une personne présente à l'escompte un billet payable dans 146 jours. Le billet est

escompté en dehors à 6%. S'il avait été escompté en dedans, la personne aurait reçu 87.20
de plus. Quel est le montant du billet?

Solution: La différence entre l'escompte en dehors et l'escompte en dedans est égale à l'in-
térét de l'escompte en dedans; ainsi 87.20 est l'intérèt de l'escompte en dedans pour 146 jours
à 6%. Il s'agit d'abord de trouver la somme qui, à 6%, produira, dans 146 jours, 87.20 d'intérêt.

L'intérèt d'une piastre, à 6%, pour 1 an - 80.06.
L'intérêt de $1, à 6%, pour 1 jour - 80.06 + 365.
L'intérêt de 81, à 6%, pour 146 jours - (80.06 + 365) X 146 - (80.06 X 146) + 365 -

00.024.
Pour chaque 80.024 contenu dans S7.20 il y avait 81 d'escompte en dedans.
87.20 + 80.024 - 8300 d'escompte en dedans.
S300 l'escompte en dedans + 87.20, la différence entre l'escompte en dehors et l'escompte

en dedans - 8307.20, l'escompte en dehors.
8307.20, l'escompte en dehors - l'intérêt du billet, à 6%, pour 146 jours.
1307.20 + 80.024 - 812800, le montant du billet. Rép.

ALGÈBRE
1. Un agent de change acheta un certain nombre de parts qui lui coltèrent $8375. Il

en garda 15 et vendit le reste pour 88700; il réalia un bénéee de 820 par part sur le prix coûtant
de chaque part vendue. Combien avait4I acheté de parts et combien avait4l payé chaque part?

Solution: Soit : le nombre de parts achetées.
Alors z - 15 le nombre de parts vendues.
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89375 + z, le coÙt d'une part.
88700 +i (z - 15), le prix de vente d'une part.
8700 9375

--- 2 0.
- 15 X

Multipliant Par zl - lSzx, le Plus Petit multiple commun des dénomnin2teurs on a:
8700z - 9375z + 140625 - 20z' - 300z.
Transposant les deux membres on a: 20xl - 300z -

8700z - 0375x + 140625.
Transposant on a: 1-2z 300z - 8700z + 9375x 140625.
Rassemblant on a: 20x$ 375z -140625.

Divisant par 20 on a: z> + AîS - 144411
Simplifiant on a: zl + IV! - J511M
Complétant le carré on a: z

5 + lie + (7e)l - il-à + qp1 - illoq + 1111
4.44111

Extrayant la racine on a: x + 5~-plus II ou moins -i 4.
d'où z L - -ý - II - 75, le nombre de parts. Rép.
$9375 + 75 - 8125, le prix coôtant d'une part. Rép.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1. Le rayon intérieur d'une tour ronde est de 1.3 verge; son épaisseur est de 0.5 verge,et le volume de maçonnerie qu'elle contient est de 95 verges cubes. On demande sa hauteurt
Solion: Le rayon extérieur - 1.3 + 0.5 - 1.8 verge.
1.8' - 1.31 - 3.24 - 1.69 - 1.55.
ou (1.8 + 1.3) (1.8 - 1.3) - 1.55.
1.55 X 3.1416 - 4.86948 verges carrés, surface de la couronne qui forme la base de la maçon-'

nerie de la tour.
95 + 4.8094 - 10.5 verges. Rép.
2. Quel est le volume d'un tronc de pyramide à bases hexagonales, sachant: 1* que mahauteur perpendiculaire est 1.75 verge; 2* que la grande base et la petite sont respectiverrent

circonscrites par des circonférences de 0.4 verge et de 0.3 verge de rayon?
Solution: Le côté d'un hexagone et le rayon du cercle circonscrit à cet hexagone sont égaux.
Les côtés des deux beupgnes sont donc de 0.4 verge et de 0.3 verge.
[0.41 + 0.8' + (0.4 x 0.3)1 2.596076 - (0. 16 + 0.09 + 0. 12) 2.598076 - 0.37 X 2.5M007

-0.96128812.

(0.96128812 X 1.75) + 3 - 1.68225421 + 3 - 0.560514 verge cube. RIp.

LANGUE ANGLAISE
Coseipe.Uéom and DicU., hM, and hegan ti retuen home.

The marehant, aller fring -ot muse,A VIuVpuL Do> allhted to rut lùnoeif urader a trse; ud
tsklng thse bai of .noney la l b andi. ldA-4àlA'-ed, ont off lià horse; dlanounted. lb down by hie side. But cn rernouatln

lVsi'4oe.éu, rolllng about, hoe forgot it. The dog, ob.srvlng bld., vunUp4sWdU., blamsed. ta fseh the beg but lb wu. tec, hsvy fer
itotdragailong.

A Fenoba rchmeesnt, havlng smemos 1  It thon maa after it. maste, u>d, 17 bank-
dise ta hlm, amt eut on heback te rective~ ina and hewllng tried, te tel l e o Nos 'niIl, acoompanle by hi. dog. Havlng settled take. Tise marehant dld net undersland
tise busines> ho lied tise bas of mneybefore thse igne; but the doi eat on wllh its efort%

,~ *1'
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asud miter teying ini vain to stop the boise,
it nt leut began ta bite its heels.

The thougbt now struck the merchant that
tbe dog haci gone mad; andi so, in crossing
a brook, bu lookeci back ta se whether it
vaulci drink. The animal waa too, jutent
-n ita abject ta, think of stappinfi for this pur-
poie; and it continueci ta, bark and bite with
puaI. violence than before.

Tihe merchent feeling uow certain that the
dug -s mmd, drew a pistai from bis pocket,
saut toak alm. In a moment the poor dag
by welteuing in its blooci; and its mastr,
umsable ta bear the iigbt, spurrud an lii barse.

"I amn moit unfartunate", sud he ta hlm-
ssif; "I bad aimait rather have lait my ma-
-ey tban my dag. "Thureupan bu streteheci

eU bis baud far bis treasure; but no bag wus
te ha faund. In a marnent bu dlscovered
his mistaite, andi upbraided bfimieli for dia-
nousding the signe whicb bis dog h"c made
ta hlm.

He tumuci hi& baome andi rade bacis ta the
place viser. he had stopped. He mw the
marin af biond as hu praceeded; but uowhere
us his dog tch uen amn the roaci.

At lit ha reacheci the spot wbere hebc W
mWm, and there iay thu forgotten bag, wltb
thse poar dog& lu the agonie ai deatis, wateb-
bc bc"d il

Wben ha MW bis maste, b. cbowed bis
»eY by feebly waggng bis tal. He trieci ta

nuse, but bis strength wua gonu; and miter
stictching out bi& tangue ta, lick tbe band that
was uaw fanduing bim in deep, iairrw, he
closeci bis eyes in dumth.

Quusnoroaa-What was the abject of the
Freuchman's joumney? Why did be aligbt
ou bis way home? What did he forget when
he remaounted? Who perceived this? What
dic i t try ta do? Why did It fal ? How
dici it try ta, remniud ite master of bis mistke?
Whmt thaught naw struck thse merchant?
Haw did he put it ta thse testT Wlth wbat
effeet? Wbat did he tbeu do? Wbat made
him, fueila bo is maucy ? Wbat dld he now
ses? Wbat did heda? What dlihuotice
ou the grouud as ha proceededt Wbat di
be Binc at the pime where he baci reiteci ?
Wbmt di the dog do hafare It dieci?

Pronunue lu syilabhes-Mer-bmt, r.-
maunt'-ing, con-tlu'-ued, trea'-uio, re-oelve'.
ab-ier'-ng, vi'-o-icnce, dus-ie-gmrd-ing, se-
cam-pan-led, un-cic-stand', eW4-isn, foiga'-

teu, bus'-sues, try'mug, un-far-tu-nale, stetoi'-
ing.

DicrTioN.-A merobant icil bis Ireasure
uncier a trie. His dkg tbled to reminci hlm
of hie mistake. He tbougbt the amal bail
moue mmd, ciuew bis pi"tai anci si

LE CABINET DE L'INSTITUTEBUR
Le chant à la petite école

Nous présentons aujourd'hui un joli chant sur une mélodie popul asmple et de bon bOt.
lms paroles s'adaptent très bien à la musique et ne saut pa difficiles à comprendre. Noue ne
voou que deux inversions dans ie trolalme coupiet- 'hiver de me frisses couvre la nature" et
«»»g nus foüa guident leurs pus". Il faudra s'assurer que ces inversions saut bien comprises
avant de faire chanter.

Dans la belie maiaon, rien ne sam plus propre que ce chant plein d'une doue gité, à exprimer
ta Wai que le retour des beaux jours procure à toute la nature.

Il faudra exécuter ce chant avec entrain mals pus trop vite cependant, et mm crier. Qu
'peiosuse ne chercha à dominer; que toutes les voix n'en fassent qu'une et soutiennent bien les
sca. On pourra respirer légiement aux virgu que nou mettons mu-dessus de la portée à
toutes les deux mesures, quand il n'y a pas déjà un illence indiqué à la Bin de la mesre.

H. NANBOT,
lsp. cric"s.
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t ~N le

Voltigeant dlans les b)uissonis Quaîînd l'hiver del ses fritîîîî',
Ornée (le fleurettes, ('uivre le nature,
Rossignols, mneau'znx, p)insonl:, Lev. anrs quit ("lt nlo. e-illts,Merles et faîuvettes, C ruaignant lafrdr.
Disent galnient leurs cliîoisotim, aus<ttres, saUrs iîIhar
Gazouillent de cent façons, Sous nos toits guidlent leurs 1,ae,
Voltigeant dans les buissons Qt2id l'hiver de sùe. frirmas,

Ornée- (le fleurettes. ('oulvre lat nature.

Bibliographies
Terres et peu pua. leu ('nela, par NI.î l'.n,îh' Xill'r, de lonut'é:tl. (''est un essai, mais unessai de maître, sur lei géograpride physique, po)litiquî i( ethitoriqiî' (le notre pîays. Ce livrue dedeux cîtts pages, éetiit dains n style adrabîlle, mtérite l'aîttentio ui persumnnel enseignant,qui y trouvera des connaissances précieuses à' sone ensmeigrienent. Enî ve'nte à laî librairie' Beauche.

nin, Montréil.

A'js Garde! Termes anglais et Anglicismie, par l'abbé Etienne Blainchard. Table des matiè-res: L'anglicisme, voilà l'ennenii!-Beauté de hie langue frinçiise-Dangpr de l'anglicisme-L'anl.
glirisme nous envaht-('"use de l'anglicisnîî'-L'angliiisine et le cheienu de fer-L'anglicisme etle sport-L'anglicîsme et le eoîninerre L-'antglicismne et l'annotîce I.'anglicisite et les noms defamille-L'anglicisime et les ri-lations sociales-L'anglicisuje et les johrnaux-L'anglicisme et laferme-L'angliisme et les chantiers-L'anglicismne et les hiommes de la loi-Pot-pourri d'anglicis.mnes-Tort des Manufacturiers et decs Conimerçants-Le reniéde au niaI-Danger de l'heure ps6.sente-En conservant notre langue, conservons notre foi. En vente chez tous les libraires.
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Ouvrages reçus
Faute d'espace, nous renvoyons au prochain numéro l'appréciation que nous désirions faire

du ouvrages Suivants, qu'on noua a gracieusement adressés: Une croisade d'adolescents, par M.
l'abbé L.-A. Grouix, professeur au collège de Valleyfield.-Henri Bernèche, en religion Frère
Norbert de Marie-Coura abrégé d'histoire naturelle, par M, l'abbé V.-A. Huard.

Petite Revue
Du 1er au 14 aoùt, on a célébré, à Paris, le 2e centenaire de l'abbé de L'Epée, quia inventé

uns excellente méthode pour instruire les sourds-muets. L'abbé de L'Epée a consacré trente
années de sa vie au service de ces malheureux.

Errata
Dam la livraison de septembre dernier, page 1, au lieu de ouverte en septembre 1907, lire:

ouverte e septembre 1906; page W3, au lieu de celte amie de l'éducation, lire cet ami, etc.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ARRETES EN CONSEIL

(D'après la "Gazette Officielle" de Québec)

GEAMOBEENTS DE NOMS D'UNE MUNICKPALrr5
SCOLAIRE

Par un arrêté en conseil, on date du 18 mai
1912, le nom de la municipalité scolaire de
"Wright li Northfield", a été changé en celui

de "-Wright".

NOMINATIONS D'INSPECTEUR

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR, par ordre on conseil, en date du vingt-
sixiésne jour de juin 1912, a nommé M. J.-H.
Hunter, de Cowansvillc, inspecteur d'écoles
pour les écoles protestantes des comtés de
Stanstead et Compton, excepté celles de Lac-
Mégantie, Whitton, Maraton, Hanmpden, Wind-
low-Sud et Tingwick.

1912, M. Edmour Lavoie a été nommé com-.
missaire d'écoles pour la municipalité du can-
ton Ferland, dans le comté de Chicoutimi.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR, par un arrêté an conseil, on date du 19
ao<It 1912, a nommé: M. Pierre Morn, comn-
mnissaire d'écoles pour la municipalité de Sainte-
Euphémie, dans le comté de Montmnagny, P. Q;

M. Arthur Lamieux, commissaire d'écoles
pour la municipalité de Sainte-Euphémie, dans
le comté de Montmagny, P. Q;

La Révérend P. Aimé Proulx, Commissaire
d'écoles pour la municipalité de Saint-Grégoire-
le Thaumaturge, dans le comté d'Hochelaga;

Moise Verville, commissaire d'écoleR pour la
NOMINATIONS DE COMMISSAIRES D'ECOLES municipalité de Saint-Christophe, dans le

comté d'Arthabanka, P. Q;
Par un arrété on conseil, on date du 18 mai
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M. Joseph Marcotte, commisaire d'écoles Par un arrité en conseil du 30 mai 1912,pour la municipalité de Honfleur, dans le les six. premiers rangs du canton Raudot,o du Lac-St-Jean, P. Q; comté de Témiscouata, moins les rangs A et B,
ainsi que les lots 44 à 54 inclusivement du 1erM. William Halverson, commissaire d'écoles rang, les lots Nos 45 à 54 inclutivement du 2epour la municipalité de Oldfield-Sud, dans le rang, et ausi les lots Nos 49 à 54 inclusivementcomté de Pontiac, P. q; du 3e rang qui font déjà partie de la munici-
palité scolaire de Saint-Cyprien ont été érigésM. Emile Champagne, marchand, commis- en municipalité scolaire distincte, sous le nommaire d'écoles pour la municipalité de Sainte- de Canton Raudot.

Cunégonde, dans le comté d'Hochelaga;

Par un arrêté ministériel du 31 mai 1912Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER- tout le territoire assigné au village de Hatley,NEUR, par un arrêté en conseil, en date du comté de Stanstead, par proclamation publiée20 août 1912, a nommé M. Alphonse Grégoire, dans la "Gareue OfficiUe" du 10 février, 1912,commissaire d'écoles pour la municipalité de a été détaché de la municipalité scolaire deaint-Bernard, dans le comté de Saint-Hya- Hatley, comté de Stanstead, et érigé en munici-cinthe, P. Q; palité scolaire distincte, sous le nom de Village
de Hatley, dans le même comté.Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-

NLUR, par un arrêté en conseil, en date du Son Honneur le LIEUTENANT GOUVER-21 août 1912, a nommé: M. Narcisse Joncas, NEUR, par un arrêté ministériel du 31 mai 1912,commissaire d'écoles pour la municipalité de a détaché de la municipalité scolaire de Péri-Grande-Rivière, dans le comté de Gaspé, P. Q; bonka, comté du Lac St-Jean, les biens-fonds,
M compris dans les rangs 1 jusqu'à 6 (six), inclusi-l. Sylvain Luncup, commissaire d'écoles vement, du canton Dolbeau; tous les biens-pour la municipalité de Grande-Rivière, dans fonds compris dans les rangs 4, 5, 6, 7, 8 et 9,lm comté de Gaspé, P. Q; inclusivement, du canton Dalmas, à partir de la

rivière Petite-Péribonka jusqu'à la ligne cen-M. Arthur Brousseau, commissaire d'écoles traleentreles Nos 36 et 37, du susdit cantonpour la municipalité de Sainte-Jeanne-de-Neu- Dalmas, et érigé tout ce territoire en munici-ville, dans le comté de Portneuf, P. Q; palité scolaire distincte, sous le nom de "Sainte-
Amédée", dans le même comté.M. Philippe Béliveau, commissaire d'écoles

pour la municipalité de Saint-Célestin, dans le Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
comté de Nicolet, P. Q; NE ,.par un arrêté ministériel du 31 mai

1912, a détaché:
M. Cyrile Pellerin, commisir d'écoles l De la municipalité scolaire de Wendover

pourl ité d e-Saint-Clestin, dans le et Simpson, comté de Drummond, les biens-comté de Nicolet, P. fonds ayant au cadastre officiel du canton
Simpson, les Nos 20 à 26 inclusivement, du 2eEaEcTiONs DE MUNICIPALrrE 5COLAIRES. rang; les lots Nos 20 à 25 inclusivement, du 3e
rang; les lots Nos 13 à 28 inclusivement, des 4ePar un arrêté en conseil du 18 mai 1912, 5e, 6e et 7e rangs;lu biens fonds de la municipalité scolaire de 2° De la municipalité scolaire de Kingsey,Low, comté d'Ottawa, ayant au cadastre même comté, les biens-fonds ayant au cadastreofficiel du canton de Low, les Nos 1 à 25, inclu- officiel du canton Kingsey, le N° 22 du 3e rang;mivement, du 1er rang; les lots Nos 1 à 33 in- les lots Nos 22 à 27 inclusivement du 4e rang;Cloivement, et le lot N° 35, du 2e rang, les lots les lots Nos 22 à 28 inelusimiet, des 5e, te.No- 1 à 23, inc!usivement, du 3e rang, ont été 7e, & et 'Je ..détachés de cette municipalité scolaire et érigés 3° De la municipalité scolaire de Sainte-e municipalité scolaire distincte sous le nom Clotilde, comté d'Arthahaska, les biens-fondsde Killarney, même comté. ayant au cadastre officiel du canton Simpson,

M.
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les Nos 13 à 24 A inclusivement, du 8e rang; C du 12e rang, et le lut No A du lic rAng.
les lots Nos 20 à 22 inclusivement du 9e rang, Tout ce territoire n'appartient à aucune
et érige tout ce territoire, qui forme la parollsse municipialité scolaire.
canonique de Saint-Lucien, en municipalité
scolaire distincte, sous le nonm de "Saint-Lucien" Son Ilonneur le LIEUTENANT-COU'ER-
comté de Drummond. NEUII, par un arrêté ministériel du '-0 juin

1912, a détaché de lat municipalité scolaire dit
Son Ilonncur le LýIEI'TIiNANT-tI'tVER- Saint-Uîrie, comté de Matane, tout le terri-

NEUII, par un arritié mîinîistériel du 12 juin tuire compris dans lesi limites assignées à la
1912, a érigé e'n ontoîicipalité scolaire distincte, paroisse de Saint-Léandre par proclamation
sous le m de Rtivière Bleue, comté de Téinis- publiée dans lat "GJazette Officielle" du 17
<<ulat, tout le te'rritoire ci-ap>rès désigné: février 1912, de plus les lots Nos Il à 57 inclusi-

1. Dans le canton listcourt, comlté de Téinis- villent, du 10e rang du cadatre officiel du
couatat, les lots Nios 40 à 610 inclusivenment du canton Matane, ainsi (que les lots Nos i à 12
3e~ ranîg; le. lits No., 40 ù 6i1 inclusivement du inctlusivt-iijtt, du rang rivière M.%atane, du

4e an; ls itsNo 40à iW inclusivemient des j me catltître, qui n'appatienclnent à aucunte
âe, (le, 7v et 8v rangs. elljIituniipitlté scolaire, et a éi igé toîut <'e territoire

2. Dans l, catnton Bit aforîl, malle' conîité, le', ett nliî'ilalité scolatire distincî<te, sous lei nom
lots Nois 1 à 22 itelîîi-ivei,'(Ilt adn-i que les lots attii-éail e nt me orte.
Nos A et ltdtt 1< r ranig; lvc.lots Nos-i à 22 inclu-
siven'eîit titi 2r rang; lC-s lois Nos 9 à 22 inclai- Soit Ilomîneur le LIEUTLNANT-GOCV*E1I-
sivenient (lia 3e ranîg; les lots Nos 1 à 25 indu- INLLUII, pair un arrêté ministériel dut 20 juin
saivenient dlis 7v' et Ne rantgs,'; 1912, it dét aché tic la mnicipalité scolaire de

3. Datnis le, caîntont Pachiîîg oit, inie comté, Sintit'ý-.,etinit-de-Neua'ille, comtîîé de Plortiicuf,
les4 lots Nous 1 à 201 indcumive nit des, Ieret 2e tout le territoire compris dans les limites ass4i-
rangs ; gnées au villaige de Sit-Jea:tiie-de,-Neuville,

4.'~ Dans, le c'anton Cahano, iime coudné, les par pnshinaiin puibliée ian lat "Gtzette

rangs, les lois Nos i à 1Il incluîsivemeî,nt des i'<t miuniicipalité scolasire distincte, sous le nota
lle et 12e rantgs, taintsi que les loîts Nos A, B1, ic (le1'ont-ltouge'', Iiétite comité.

AVIS IMPORTANTS

Vablonnemnt à L'k.hisîiguicsaciit Primaire est (le $1.25 par année, piour le Canada, et de
$1.501 pour les patys étranigers, stric't ement payablle d'avanctie.

Lis aiitîîtneiiî'ts commitentcenît le 1cr septeitil re it intissu ut IL 30 jutin dei chaque année.

Tloute livratisoion îîî reçue dotit être réî'laiiéî dansu14 ivîia (lt hiiulicaîtion. Après ce délai,
il faudrila lityi'r 2.5 venîtis j'ai- livtti',oiî réclailée. 1 lnei tienidrai aucunt rompt,' desré'aiaii
ltoli i'eciiagitéis dii prix.

Iiliile dl'iécire pounr dimitnder des ntumtéros de L'Eis, itikeiî, Piuîîîîre atérieurs au 1cr
sltit'',19111. Il Ie nious ci reste tits uit sîtîIttttrii.

Nos aiiiitis nous renidraienit titi gzraîd sc'rvii'e, chaîquei foisqiu'ils renouvellent leur abontie-
tlenîtt . il .té, aiitl t l'ailrI'esv'qui se t rouve t sur lit bitide d'e'nveloppîe 't cri nous l'expiliant avc
le tpiix lIt reniouve'llenitilit . -S'il y it liut, ils îî,tî'rîîît le" vlttogeîtîent, de résidenîce. Cette
pirécatîion, noîus &~iterîiit, beautcoup de recheirches et noîus sauvaiiit uin temîîps pirécieux.

'1<til es lis lcettres <lui ntous Bnlt adri-sèéis, dotivent conîtenir lisiliefi tle allantî du seyîtt airc,la date' iet l'i'i(lrii di, t résiulenc'e, aîinsi qlui' l, tîioîi dlu t'imité itinsB lequeil se trouve liti aide,.
Si la' eigitiire résidle danis ne ville', qu'il itndique le' itot di' lta <ut,<'t 1' nuiméro di' la maison qu'il

L'ahisi'icî di c'es lidicat ions i <',té <'tiis, q~u'un crtaîinî nombiire di' lettrea adressées à nos
éditeurîs, duranijt l'aînnée écoulé,', mont restées anis réhiotse.

1' k'ilmdi ss u (tit s dem'ndesîii relatives tux Qui,,1ioiisc1 J?époascsi du Bureau centoîl,
il M'. W. Ecoiis,1îlî' noirmiale Laval, Quélec, et lion Ju Diteûtî'ur (le L'Etidiigtienait Plinui ire,
(titi titi licin à voir avec ha iisrilitt ion de' ce'tte bîrochture.


